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,SCIENTIFIQUES POL

LE PUS LYS.i ET L E CA THOLIISM EN A NG LETEr RE (1).

Depuis une série 'minées, i! se préi re arr sein ud 1'iglise ariglicarie une
révolution génêraItl dont les-yipitône se marnifestent l etms à aute. ni

tous difi'éreites formîres. Ilsaîpeilent latuention la plt sieue1- sur l.grani
projet de reathratin entholique qui nemiue si ofundèment toits les lterins
de la Vie protestanIte-eecl listiqîe en Anigltîtrre. Pendant qu'en Allema-
gie le prtestantisn, rnil dépit île toit< les e lla î ris dr parti ortho d oxe et îles.
hautes lroitectio:ns dnt il joiiit e Prsse, ir.inîe île plus 'en plurs ai aticu-

ali'ntme, tan't parmi les nle poplaires que parir les savans ;. pendant
ci le nis rien plu il s'ècaîte îles hases dr chiitinisme.positif, lie réac-
ton entiereniciit c'oitraire se révèle dans la vie religiei.se dei A ngleorre.
(Toc purissare fractirmil du Ieipl. atuvée d'un grand noibhre d'esprits
éminins tart. par lotur siice que ipar Inur Îutilition historique, se -tourne.
Vers laitilir (toxie le la % iille l'!ise chrétienrne îles troisième ci qîr-
triéme sièclîes, et vers lh conso:tt's di'eiriies des Pères a pîstoiliques. D'au-
tres clasges de la popiiültiniiit .ît nonuiéilient une partie conîsidnîltýe îde Popu-
leniec Classe noyeriîie. se livreni air ornirair air principie . atiîonaliste di pro-
testantisme cCe'ial. e lnéiîomnèe n sa racine dans les profirtîleuirs di
caractère et île l'huire u peup!c alais. Cai de rmérme que dans -'his-
toir poliiique .!e l'A ng!rtrre il se riaiic:mte tire tendance a laqu;rr-'Ile
coorl<îrie tout ou mree lles n dres de inrtürie ur et jusquî'n n principe du'
Ëa constititi. a savoir le re- Iot de toutes les in.stititionis qrie PI'rstoire li
n tIvrmises, le mainteirn des droits des corpiratiois et des associations, ce
qui explique 's en et l'destrurctible inrfliuce île sa haute et-olîurlente
ni ristocratie, uîn. i îe la cons'îrv:rtion 'urneenes constituîtion nr:icuipales
avec leur-s imumtin: tîü et priviléges, sars que ce respect pour ce qui est ancieni
g"ie cri rien r hberti l!ititiie et inlividuelle ; de même auissi l'e-prit an-
ginis, prév'nîint dans bi tri-rn hi"toire le son schisiie sur les seandlcuses in-
n)ovations ileri V Il et d'isb;th,-n'U pi, lomme Ci All'magne, faire
table raCe lic routes les idées et le tîOi:s les ineittionscatholiques. Tandis
tiire sur le coitinent h ré rmî, dls sa ria issa ncie, renversait de fond cil ::<rible
tout l'édifii rdei l'ancieiiie ' glise; qu'elle brianit les :ièges îles
Jl us antinies virlés avec la r rimte fureur qu'eile mettait à briser les statues
et ldsvtr: de lîurs èiinrbles cathedrales, la iation anglaise, sérantt
beaucoup irniris des formes aniqes, dimettait les liriluî'iries de la réforme
beaucoup plurs dans ses do lltrines te dans ses insiiiitions îrnouvelles. C'est
ninsi que danrs le dmrinîe le li pliue elle n cueilli des idées dle liberté,
tandis qu'elle s'opposnit en amies ru c'rratore envhissant et raiienn
lc=tructetir rie la révoution dtu iîiderier siècle. L hdifice hiérarchique taim
entier, tel qu'il s'èltit érabli et dàveloppü à la suite des prédications îles pre-
mniers alôtres île l'vargile, tut soignusenent mainteuil avec ecs niennes

métropnes, ses évéchüs, ses chapitres, ses dîres, et même avec sa discipli-
necclésinsti. Il éi; 1::turel que cette conserv;:tioi des formes catllio-
liques arrat jusqu'à nn certinii point titiluee dissolvante di pricipe liro -
lestant ; bien qu'.n lieu d'un Coilrpa vivaunt PEglise anglicane .n'otlrit bientôt
pIus que les appjanecîes d'tne rnomie. Le cliei politique de Pi' Et qui rva it
établi cette fausse rforme,s 'tait înlement dlarn chef îe U glise, de
sorte que 'Eglise d'A ngleterre offiait I'étrange spectacle d'un corps, non pas
sans tète, nai- a iîquel elle avait >rrperpîo)è urne téèe étranngèrc. L'Elgise était
devenue servante iel ii-rône et esclave de P tat ; tote sn nature se compomit
d'un singulher imi<lanigu île pouvoir temporel et île puissnne spirituelle son
culte it réglé par P'uiniirin , con rite deinuit une institutoni de police,
ses dogmaes (les 39 artirles) réótuits 'à n'élre iîqu'uie formule poliiîitlie, le-
vinrent un sviiole sans arrrîité, -uuci on prétait serment sans le mrtoindre
scrupule de constcieice, et sans Croire le ntoiii lu itonde à son infaillibilité.
Dès-lors la religii étaitt tilbeduha: t île soni .élévation, ans le bas do-
Mnile les chocs de c inonde i devenue lui di 1'i'at, elle formri une ns10se
hrétrogèòne avec PEt. De l la longue c~t sanglante persécution sous la-
quelle gémirent ion-setileient les fidèles adheirns de l'icienne Eglise.

(1) C'est par le propre ttoignage re nos aversaires religitu que nouci
nirons à conrtiter les progrès le la fhi ntoliqe. Unnoiyrire nymri lou-

voulemnenit révoriqu Ln dume, laris la Ceie, uier//e d1.au. ourgmai.
'méêie forrielleir'nrrt dmileniti ce qlure ccie feruille aviit nancé suir les lircgrés
cdi catholicisie er Aiglternr, un écrivain nallemand vient do frir'e insérer
dans ce journia, ornga ine du protesiantisine-tory cn Allemagne, ces reflexions
sur le Pusèysme quinous oint parti dignes do tour.Pintòrt de rios lecteurs.,
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mais encom- tous ?es aures disýtidfen , dans leIsqurels on voyait, non des hér1
tiqués,5 iiîles o riturs, mail e. ebelles arx lois de 1 Èetat et èj ître' t .
5a ranjesté. De l ans.r cet esprit d'intoléraînce ui ie pi vait disstiler
son caractère nîolitique''rii ma ns les bils du '1 arlemaent britanrmque, nti dans leg
relations d l'Angleterre avecles pussances continentales. Or, l'exî tence
et la naurre de .ette Eghse politique, de cet institut national subroge a l an-
cict'ne inîlèperdance de PKglise, répugnait et répugne encore an] caractere
.r.dividuel des -Anglais. FI n'est pas. p-ut-êtr sos 'le viel-une seule nation
Jouée d'un caractère aussi religieurîx que la na!ion anglaise ; aucune n'a une
horreur plue profoded l'irrelgion,des recherches rationalistes sur les m0ys-
:ères de la foi, et- de toute nberratiinn de 'i base des doctrines chr iennr ;
nuenc n'a in respect plus prufnrîd ourîr le principe ehrétien et pour l'Ecri-
tire sainte. Tandis qu'en Allemngne Fon nvote sonz di]irblré ses doutes
sur la divinité de la per.sonne du Christ, et sur linfaillible vérité les ensei-
,gnemens bibliques ; en Angleterre l'on s'exposerait, ei exprimant de sein-
blables opinion , au ilarîger de se voir exclu de toute les r0latiourrsociales, ou
le ne s'entendre donner que des' réponses pleines de mépris.

Ce carartère religieux de 1'A nîlais est, comme nous I'avons dit, en con-
'tradoýlniir flagrante avec le caractère politique dc son Eglise. Celle-ci avec
ses icîrmples presque toujours vides, avec son culte si froid et avec sa confoir-
malion estL'rieure. n'ajartaima ofTert et n'oTffrira jamais aitx sentimens si pro-

"'rlliément chrétiens qui vivent encore dans une foîule de coeurs, rien le ce

qu'il .fudrat pour satisfire leur priété. - A lieu de les remplir de qtelqures-
unes rie ces ardentes et sublimes afTeriîins que recherche le chrétien, elle
le relèguie dans un vide immense qui donne à l'ameié trnc sorte de frisson et
peut être comparé à ces froides et humides êrinnations qui remplissent.un
caveau séptlcral. Le clergé anglican se perd en intrigues intéressées, qui
-sont la conséquence de sa silltiation enierernent moa/anneée. Il n'est plus
qu'une caste politique rquri nrconnrî?m entièrement le but le'son institution
car ar he de vivre parmi c neple et pour le peuple, il s'en sépare-avec
une sorte d'horreur, tandis quil vit de ses sueurs.

Dans une pareille situation, ce clergé ne pouvait rester inattaquable aux
eforts di ratiorname, qui virnt à soir tour ébranler toutes les rolornnes du
diogme anglican. Ce rnouveniu d.inger sétant déIclaré, Ic-s plls savans tiréo-
logiens se lvrèrent à de profondes études de l'antiquité Chrétienne, et par
cote voie ils nailivérert à (les doutes toujours plus fohiidès sur la rectitude de

la t'oi anglcane, que l'on finit par reconnaitre pour n'tre que l'émanation de
la violente dicrtature d'riue tyran ; on en vint de mrme à étuîdier l'histoire de
la -réforme du seizième siècle,.que Pon reconnut incompatibe avec les udoc-
trines d l'ère apostolique. Ces découvertes rempliret de douleur 'âme
ies savans les plus estimnbles et les pis considérés en Angleterre ; ils,re-
connurent que la réforme de 1-enri v r rif, loin d'avoir l fonder une grande
lEglise nationale pour lAngleterre, nl'aait fait que diviser la nation en -nt-
tait ie sectes que lon petit trouver de textes dans la Bible et d'interprétations
idividuelles-de ces textes. Hls reot'urnrrrent que-les préceptes de leur Eglise,
loin d'éiêre le f'ruit d'un examen soientifique et ie sincòres études tIhéologique.
n'ayniertt étécn réalité que le. prbtendu don.d un capricieux donunateur. Ils
nyaiert d'illerurs remarqué que te peuple seiIla tombé dans ure mortelle
alinthie et dans rne.froide indifTérence, parce que rien au-dehors ne venait
réexciter en lui le principe le la vie religieuse ; dans leur détresse, ils appe-
laient de touts leurs caix ce qui pouvait encore sauver la nation de la inrt
religieusc.à.laquelle elle était exposée. C'était précisément à l'époque où
les piincipcs de toléraînre se flisnient jour sur le domaine politique après
trois siècles d'inlmiiics persécutions et d'inrlér'nce obstinée. l'a cons-
rance dles catholiiqres venait enfin de triompher dans le bilI de lerrr énianci-

pation, et le cathiolicisnie, jusque-lé réduit à se traîner dans les ténébres et à
fuir la lumière ilu jiur, apparaissait enfin libre et indépendant aux yeux dii
petple. Il déployai t ses yeux les pompes dle son Colte il sortait hardi-
ment de ses chapelles secrètes, et se bâtissai des cathédrales et de splendides
églises, relevant sa vénérable tète~ilaichic par le terri: nsux yeux d'rie pei-
ple rîui, pendant seize sièeles, lui avait rendu hommage. et qu 1i.pendilait leux
nutres iè'les, luii rIVait tourné le dos et !'avait exilé dians son ingratitude.
Dans Eglise catholiquic, ils observiaieint titre vitalitù si jusque'là,leur avait

cté inconnue, et beaucrîorip d'entre eux étaient d'a itan t plus frappé, île cette

vive et sdndaine lumire, que jusque-là lon s'éta:t eflorcé îe leur peidre
le catholicisire suits les pluîs noires couleurs. Les prêtres camholiques s

mitraient pasteurs beaucoup plus actifs et plus zélés de leur commune, qus
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le clergé anglican si fier le seis igieuse. rieas et i iiaitentif ncux - est, cmmeo nous avons 'i occasinn d i- dqur en plsiuicrs autres circnotanser, in
soi ns dses <niailles l e pr9:r< i enhoI e yivait nu nilieu du pel'me nt i pin ciique du Iambition m. oscoite.l i',est pas siillicilu desn con v.ncre un dl-

t. . . . .. oilant i.: derier mot <i - Ii p..j (a ion. -
était let. e -on vule, le peuple endtolique se mnnt rit inhniiifi:lnen! plu. el (i. uta un: .. i :hm d. aosatnpe gn metritt à. cl-ti2 moa::' a- conétat ' P< P h il <i~ h lU ~ < I I .<<sIlLats im: rJi. cu ilu aiuat i pe qu<i t Itrai t-ai il t n: ' cr 'i La cons-.
dans , e cot pli s seet de ss devirs religietx ; il freniwillita t l aig les taitution hellatiquor. a prévu le c:s Cr. rixnIIt la relditoin d' oriith r de tipau r san g.
sacreien, ses fûtes étaient pis pmiîpeu:s, >u:n culte p lus ingnii et, se s car i: riuce ne ocrait apt à régà r g'atant 'iI se.-ait i. suts I s':in d dan'Ig su or-

eérémonies plus tMyntesps.riient. L'aan- r.'ro:o.c. Cest tut simîplmnit di-:igner tun cgaid< t ri.... outerms, la reunion
.iq .t .II>:i , reeduvF.h sd fy.nc tdeP t-sbu !eL et cos n ã,il p)-trraýit bien

tiequ esprit dit christa:u:ne dej prnners tÛules sembIa i re0vivr u e de s-ülsv<tear eriseI les denair S t entre le. . de Irami.
Caiihtlho}ires d:iil! sis nouvelles thüdrales, nui bien que d:i se Se' i1cienns noince et d: suprématie. Mer, en la sà lè-- I res et Ie- il gsars ont avitu nu
c.hnpet.lles. Qu'y avnit-il dI plus nature! àtn ntrel l'spet qtire des cœur:u toyl de prévenir ces quereles frhsens:s c'e.îil. tr.o.spoer le iúµ su.presie do

1'u et -tst lieéco-rti.usu aricrivssil ' Ja*rtisel,.îre, utl ut hueî1î iiîrC.ls seuîu
véritablemnent hrttens- ressentient vivement iun t Lle dfut et de o'Eh.gr1co-rce rn J -ie n date phs -te et plus rcie

ilautre Its plénitutidle ii . .i. que Conmitanîtinsoplc ut Piét-r.siou>g. et capitnie roprenînt di: d Chti-, chel uiquie
' e e d e mudorhodoxs. Aius, il fauderasit qî: ue l' urst l'Occ d.nt 'auc oiid.entti tctnco.

Dans 'gise nngliennt, ils lie quit . ic dles formne etixlriures >airs Si- t e dle la cet sion du la 141estini. Ce projet patîrait ail'lee 'Cécutiani %i l.icile ci. en flièno
gnifiratiii et suae portée. Dons 1 l.!ise catholiqtue, ils ibervnient route., temssi désirab. que les ag i- dI-s dz;s pivoirs a-,ne.lt et p:épi tfret tldj.a - r-ali.

: nib-h sies des danbt s sînirittiei. Une' ruis ûrIa:rés sur ceie IilT e des Satie cn Syri, catm ce d'un événement a tiré ut prer hn i:i. lus inrci te I. s risse

. .C .1. ,i. ' parcorent. même le Libai pour choiir les posiiunil les; plus favorbles a 'rection ld
esprit., chrtenss ne puu1vment "0 mp hedePenser qule 11 F.hen .ien L:m.res oit dec co-oenits qui rnd mrietcette montugne. en unsai agréable et digngo
avait un, irgenls, ino d'ntie? rêl.trmse radirle, -u niis d'uin rapprit- cuccursail du mont Atihus.
cheniet isaiiiJint <le cette ancienne E dlise rhréticite qui,.jusqu'au seizö- ''utie dI'ajos ter q e le choix de la posai'tiDn de értussen devant conpldtrr etjusti-

me siôsile, avait ait ln ghtaire spirituelle de l'tanseterre. fier le titre d'oientaiegues'arrOge 'sgliu gréco-run.e*. so rî:rganisteui prenldraieit,[netsilelc, aVai li r l ilt<tent, trous:Ivec ltur tolranice habituelle .t connue, les msoy n l.: lîen isoler de iglise occi-
otrefiiniaits coiment se dveloppèrent les conseutitcs de ces coitilt du tal et du re-<reiid rf: c. PIc-ci tu territoire qui curr..spo: cl s dnomination. >On
auxquelles (it peut en conesevoir et en îîourrir la diouce espårne..) les îles voit qu'ils tiennent ie di Co mp Jte de son aiu tre qI ua lificas lti caholigne tivers-

britan niques devront leur salui. .i/mi de la Relig int le. En conéqtu..nce, I s niunar s. le ch rgé et l% Ïd'lha du rit ltiin ,eraient po-
1ent l invités à reaisscren <ccidetit. Quant ax catiholiques or ig utaN, un su charge-

OiG ::Cc¯rait du leur catov-r>ioni : n'a-t-on Pas us les precédés .- caces qui outsi bieunî idussi cuntro
lcsgrers-unis de la l'oloine ?

-D l'envoi d'un nonce adConstantropc.-E s heureux decelle mirsion potr le cr-- , s-elque ab..urLe et ridnseu p aratie cet te rècie. 1le nl'un est pas moiis unsUholies.n.--Cumnetnt,« uitsli detnre d itürfuencef rançoise, elle la seconderit n.arotte uc<ielle du schiîme. t c-ta u' riena qui .lsive sr etdre ceux uui oiernt prés
ct la relccruit.--ourcau plan d1*se conjuration g-rco-russ. contr l'cspireot- t•t qui caIssenti i u i la ic chagrine et hini que les Grucs souent au cis-%

tomanî ct conître i'..gl se occidenal.-J usanutn du siae pst> urcha d Jérti- thulici.sme. Elle P rce set se irai7t û chaque in.tat t uts leu. s discours ut surtout dans
- salem.-- ,adwunt d'un patriarche a:cumnéique contre leprosélytminC. I urs écrits. Ces jours dtern'ern, encore-, înous .,oimne. tombés par lha<s:i d sur uns

Les catholliques et beaucoup d'duitres chrétien, attenden-it d-i Roi l'envoyé qui doit enryclique asse rèeceste l'u, Patri:arche de ta Nourl-oe. Il %a sut 1 rsinîir ses
afferiir ut .xchv.-r la il'tasice nouvelle dost unè dépu a..oi est allée aux pis-dis du Sou. ouails t coitre la prolap.:ide cathil:que. .\pres asir pu: le répertoire des injures

eriC-Pntie faire la proposiiiot < les avances. D.ans l'impatientce de leur ss désirs, ' d'' caluni. s s sséu.s ut ru esst s depuis-Phti s,il '.,it -n piarirai pu fl atté de ces
lie nomment déja uti niotc, citent lejour diti son dipart et cauivlent celui de sa réi-c-t lotps<, Cachs sons la peau d.: bu bs.-et s etsait cîîs:oinsunijurr leur rage aux <î rts hodoces.
Ct-ion triomphale d.ins le palsais tgre le Sultan lui atnr,.it assi:1tné. Ce bruit populaire, Jtouiatntenisutsit. sur ce <<lu, il ne iplli es, das su sti.ti -. lues cuttoliques qute1 pr
répeté par les musulin mi, prouve ls dsprsition fuarable, des eis'ts et rével liaite le calmburt g ni p in i ae de cr!oon. \ oiL à quelle u mneirtiu inseptu s'..baisso
pensée s::réte do tuitvurnemet qui. au ms omenst où les Grecs o'agiten<t et lui foit dans ses Sutlemeîcits, l'autorité trruminiq< T l' st le dterier et le plus roui ntrgumenit
Craindre des embarras, chercherait îoloti..rt i coitrc-po d ,îi a tchisitu dans titi rap- qu fait valoir casitre tius sa capacité thuulogique ! Uniuers.

prochusneet avec lu ciot'suipir•ne de l'uni é chrétiennse. D'ailleurs, ili est te reu-i et
naturul dis mliahaènétati pour toute autorité, surtout quand cL a un caracière rligieux,
qu'si st instinelitmen ports à la pltc u s haute idée d'sn poiavoir pLrement La iîaieIsureuie friande sethil!e ilmiaCe d'aine intouttve'le invasinn den la
spirituel c'. e'uxerçtant par toute la terre, au tomt de Dieu, sai- l'interventioil d'aucunt: niaîidie de pomines de terre. Li Soc.ietê royale iA griruutre, fondée àturce humllani.e.Noum itsiut~ . uihlin, ei -à Ilqsîllc atp partie nnet ts lu tii îîîri le. grit iIl: -îrs:,rièt: irc:, ai or-

Nais o.irrisonois ausi l'espoir qe la ipurcrument pontiical répondra aux prve-
.a.ceo c la Sabliie-Porte. N'i-ce point li î'ce sioi, inéiagé. par la l'rovidete- , re:i. dans lite de ses Jernirs S-iie, qu<'un ctircluise sraiI adressée à
d'uue réconciliation Politique qui condîiirait unîj mgir às une inion pls importaie 1 lous Ses 115ceonda, nii de leur de ., rr eg mnau ex-
La. c.aus da c tliuliiss:nu ne g gtrait-elle pas baulicupî' cîn Orient à l'éclat et au re- o-q e p iisr ut nle ler lavn dt! rtuitliénrte f tsng,.,el, qc tss,-iIiie %ur 'tthit iles rutget t"jà ri.icL <ar ;c flé.ii;.

tenissm d' n mesu -songe qui agr.it pour preider llt ut de le inetire en relief et d'en i
. popularisur le ioam t Ctstu lsniere anse Ï.ait-elle pis smieux resetitr tesitsbres da Cele ré>t.lttion, cieent ni uri il îuy t- <le' Lin:-it'r, a à té prise à

scbisii et du l'nnrece qui ucier:ient s r pied d'. nraie lit de conftu-ion: 1 D•.illeurs, ie die îl U plu:ctirs conimunientions ilune witu firt ninrm:.nte. Dans
L:s Plus gr.îres intértse dnmutd :it une a*.'.:titius actuelle c' d'recte dis Saint Siége sur les cournm s le la Reine. ils Kiniare et det' Cirand, il pnrnit <itqe la pîlsupart
lus Egli- du Liban, dt la C!i.5 da.., d.: l'Albanie, et da .Bonte. Les délgnés _ls d. e jsunes plants sort déj5 inifer:-; lestines stnt encore s erics et vigouret-
niquo.s et les crre&poindincz, e pua unt uiiltt,:r a coiui-dI'uil exCrcé qun'une grace . .

- aspéciale as:iste, et quitIr.isu d.: h:tut lts huses dats leur gd:.ar:aité. Que de pré ses ins a Ileur de terre, et Couvent a Unissanee .tLe des <igcr es signes
.crItis nluiisibtuis titi bia: sur.iient d , dupées ! que d'îst w:ionss saloues justitidus !d pt'lrmue, <tit ctrtlins dI'tin d-trci prochainie, -nîaaraiset que

qo de niesuruen opportuuts àj la rel: rét i sola, s et exécité s L'ét.tt il: chatue smis- trutp souventr. Les mcmes sumtumus ori ee :ercus dé «s pl-Iu t- rs attrLs
sian et lu tr aii des onvriers qui ,'a emp oient s-rLieit appréciés à leur valteur, enr si'Ari-lre s tistrée de i xtn i'nitde damrihîe teins que cette autorité superi -ur-. etîtunttit plus dl:rinoie et plus d?'n.rsemble . ,
dane tous les uAfirts iatili des missiotairi.s, ci accroitrait prodg.~cueent la force. ':es iheervntionîs en exarninmi! ls ple., tilnts lis lui lui it élt envoyés.

nMaiis diua-t.on, la ré iligation de Cs vin .x <n: porterait ell.: past un couit fatal i l'in- j .s ietil r0arniée a nr la conctttine de es nmbresux rtcîrts, elle a
fluce (rauiçiise et Oricit Y Que c -vi.-iadra son: druit séul.eire de paronage d ca- cru devoir imméliatement ennger les iultivatieui-s dont iles pcuîmr «<s-s ie ter-tholiciam: 'i Il ut. usentutit il n'y is rit-a i à r;ii..dr.! de sinibl;t.be : oîî'îîn notuice % rt'se sain011 i-j- sértCieiicieuit rtittltrtmnti-L t entseuiî,icer cn t turieî's <le Sté-

A Couotatsti.ople, qu'ii tuit a r-di.é précr i, Ld Porte t (i Sa s soi-jon suit temple r uin s sóriument lentprn i-îéa. en . entuere 1 lure deiSuò-
raire oe .p..rmanqtei, le gtri.:ux patronage qui appartient à la France ne suitflr.rai nn de u en autres ravines les h p lt . ile g aeur attention
seulementt atcutie Ltteiite, ratais n is iosons sou'cir qu'il ei sir;it enncbli et consoi- re moyen ficile d*i anitur tin sieu le mal en f -ant .remarquer qju'aucun
dé. Tuut eu qui tient sila cor.sieuue et à lajuridtioti spiritelle, doeninie sur Iquel nuuvel engrnis ne sdevras'st ûtr l errmiIsy , i i-in i tétét <té t'tuIV i-entntit ntoendo
mja<t.s a.nsbasesadeur de France m itt emiiéter, relèv:rait C 'etinvoyé d lcor C.: llé clui dlei m m Du pimaines le terre. îus devons -jnouter qule tides in-ome, au 1:eu ul être sois ii, uo e a préstsnt, ans po:r i' n di egud ; la uts •n
.règlerait' avc lai t s aitfs:re concernant luxercice du ctet, ru qiii srnit ut bon dé- ,ed em bee nert a se mifeCter en A ng!clrre. Elles y
barras pour P'mbassadefranç·i-: la Par:e, -tic-:r tracassiere et r-t-alcitraitc L.s- ntii inme aquss assez de nsulaice poir luite s haitbre des Communes
qu'elle traite c.: rtateres ssavec une pitist n.ce qui peu. ri fr--er la m.ain, (,:rait. slon8 ::i 'u levir sen occuper.
le naturel des 'Turs, berau il cottcesio.s .. r no-iu-el hôte, chaurgt d'mte miîssiun -n- •
toute spirituelt: ut luaciflituet ne pouvast du-i-mêm recourir uti ci l. coacetiont nii a p drn

Ir. mena.cL. Cela i tempheraitpai de réetlnr Pipptii da bras prote:crur dars qtu -a Dublin, nn ai grls hnruip eenuetItit des prgrs e le smal a dejai
les .ircoistnlic-rC où cet appe- serait iéce-ssaire. La Fr'enrice garderaiit doi sa préro- Diite. tes indices ceriairis du flé:i appéarai'set -is datit', tinais il ne sé-
gative, u!t l1'uaget ci'elle cn rorui:, nains cOniprornt-ttrut pour elle colMme inits bls- virn peurt lre quie partiellement, rinm di;ln eus lî't ælitoi Ft' tit S sence n0.Aunt s- uur les 'irs, tournerait i l'avantage du catho:csst, i q i, C as les circons-
.tances actuiil-,, le gouveruneent ottoman -:tt reprouler quelquefos dlitr trop ui pleut Itts tre révuee un jtte, et nurs toc grunde pnuie des enlamités

a la pliiiqu-. otre poitiq.e, altar, nurait le caractère îoritl ut blteau dus :tuts slu i itl a ucasionnées serniit irgs ts isur deux pnys. In peur est nust
:Charie:nagse t _At ! qua gtu neprend-élit ceus- saitmission t un surcroit de prus- rr:dule que eiestrrtce, I' t' sul.ni :nn: p<eine qe iles espis Vi'emCnt
périté e t de gloire serait bientôt lIajuste récomnuse.de ce mnitatre, qu'aucnie anst proecutps de n hs iii:;rs -le ilcîs sicui t uis t-ment t rtibls ;tr r des apilpa ren-
puisanct le peut nous conituser ti nrous rav:r.

Utn co..e.vra tout le liris' que h Porte attacha maintenant zà pne iliarice avec le ces a uitile., un d'utres tens, Ils nî'ats Irnjieit t 'utnîc assez rnedi-
ce:trei d:: l catholicité, q undi edi.s voit attagnée et men .ce Cats sont e tence ace fitentin . Cet Cspoir parinira dninlit moins dérnisonaitble que les spé-
rnêine par le iurii 'les et les intrigies du scahi.,ms grec, tolijours conjuré a-c soit q-<- i < tit -ic rLiei trails les f'nitst qulit sort

net foriidabeit et trattillat pout li, caché 5nts le masque religieux. C'..t ainji de naturc à arrêler la bn:sc qui a mnintenarnt lieu sur les ins. Ils seraientque latssi trouve, i- tc.sion du difren-dl Monsluros-Colet:i, le moyen di réveil- I - l <.-r d
lt les Clpr COU tles pssiunts t:s orlhiodozcs. A prés s'être terne d'.ibhor-i à l'é- nl'en n -tir invet' mie ptrtie ; c nernit p la pre-

cart, elle intervient ani<jouird'hui publignsi, <srtt et autivumenît dats le complot des uHed- ni; rn fu.is, istoir', que des I:ienîrgcs qsMi officiels et payés par eux
l1ns gini p1ouîsscnît ia îas guerre, n'ren de conquérir ce qu'ils appel lent -lirs ronltiére utiini eluiingé -. leur lrdit fi état dl.;es inrihls.

naturluas, c'e.t-a-dire l Thesslie iet t'Epircjus'eu Sc ui. Comme l'appari Néaomom-, lens aprné sion ouit nuis venons de parier jieuvent êtrotion des aigles russes str le territuire attonmn pouraiL causergnelque efroi l'Eure- • i --
pe occidentale ettprovoquer dîles résistaices, il'serait plus habile dt parentir au iinômens. i r u par les vOnemens ci ahos nlsn

but sos las baeri e du ri Othon, d'autant plus qu'il ne aiue las en F.nrope r'i ui ir Ilkt nilséquenes. Les taisrees 11:7ri,' los piuts riches ci céreales
curtais inmr du guis iat ms eotr nie i i r..'îur 1<, ph iihellds'ne . tu pte à crire . à å;s près épiisées dii ns le ouit deu lIcete u , gut i riches quu

u li i e t ts e !r . m i : em iru i i. t i t Irt les ouirts ic rt 'il test t- I tit, elle pi p ur r t iibler lu vide créô parLIxs hi lîu es, s Serbnta C , s ltgiiiq 1s, s tSl- tt-nsr.tr au tu jaoie, s-t ru- lu un
con:s-sanreu La mlii:1 .tc libérat.urns : alors cornml <riit le r il- d l'unité gr-ca- 1la r le I i-es dle terre dans la Gr.t<le-Iretge ci [Irin nie. Lo

claV'. C n ' Iont-le premner vici: 't d&otrt imi. agina:s ire et de cottuedire j prix b pain<t y tlrvinmi:ait p.ar cose rit iexessi. .'uxpouin dii
complteitent les d:uposiionis atoaôcn des populationis s:a de la Turqui-d'Erope, i iumr:ire sc cotiLintura:t avcc lire nouveile ardcur, et la Jtrcste fnancio-
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re di S1.6-1.7se trritv.rit elle-mame n'avoir ét gq'un rivnt-goût do cel
le dle La47- i France .,In attait sa panr, ie lfi cé que par la. rénriion
de la cei.rte des griains anlais sur le prix des nôtres. Menacé par de ;a.
reilles êvhntt, le C veemnt donc maq illerait àtous ses devoirs
'il ne se lltait d',bienir les renseigne 'eens les plus précis et les plus prompts

sur l'état (le prior. liti.ii'îple cu lturIe. Ses acens orIinaire- l'om trop grossie-

rerient trompé, en 1816, poulir mériter auine confiace ; iais ilt- comices

agrico!es lui diront ha Vérité, 'il ha leur demîtanile, et la publination des rap-
ports qu'ils lui tira .eetr.nt dhsiera des terrr-rs mal fonidee uit ildottera
au coinmmerce la juste mesure des srvices qu'il est apipel à nous rendre.

Univers.

Pélitionî présentée à lord lg"n, Co ueeu-GCénétal, rc., pour l'obtention
d'une irdemnîz.é.

MIrLOn,-Lei soîissignés ont 'lonlieur de sonlettlre, trèé-respectiierise-
ment à Votre Exlence, le oidérations suivaies str lesquelles ils r p
pellent votre hi enveillante attenu-i r,

Après tune longue lite lgrile et constiittionnelle pour les droits et les Ji-
bcrtés Ili pays, des troubles mit éclaté dans le distjrit de ',\ot i-ol pend;n ù

s anirée. 1837 et 3S. Une repression toute miliaire, sans intervnion le
'autorité civile, a lté ivie île cotpale excds. Dans cette conflagratihn.

des propriétés mobilières le tities nature; ont été livrées au pillage, de.
muaisons d'habitation, des graniges q ui tennait le produit de la renute.
deux égli-es, celies dle St. Euistaiube et de 31. Benoit, sont Jevenues la proie
de, flammes.

Tous .es actCs réprouvés par le droit des gens, proscrits par les caodes de,
peuples 7ivi

t isL ciét ctmentionns d.-ris les requèt's soumises à la comr-

mission d'iidenutlité in,îitiiée par ceci lonI rs] teni, suivant lkrdonnance duî

24. novemiri IS1-5. Eiles sont aujîurd'hti.déposécs dans les archives di
goivcrntiiiemrit nrovinîiaI.

Depuis ces évéi.eiens déplorables, neuf années se sont cotilée._ des
requêtes ii vil %wîles liour récilamr justice ont -té présentées à NM -lles

gouverneuicrs quint scivement alillIinistré la province. des petiions on
été adressesans le riêmiie luit à MM. les mnenibres de 'ixéctif, at.s diux

clhamlIes- duit prirleiieit. Toujours elles ont été favorablement aecueillie,-.
bien qu'il n'y lit pas été flit dro't.

Dans la sesin de I4-45, uni- recomnandtion touite spéciiale a été
-adressée par le parieinent à Son F.xcellence lord Metcalfe, en lavegr des

égl:ses St. Eî-ti-lice, St. Benoit. Unie adrese été votée par la chanibre
d'assemle uIIr appeler I-ntition ti gouvernement sur le-s iiestres finait-

cières à proposer pour réparer les portes éprouvées dans le 13a-Caniada en,
IS37-3S par tne indeiiiîi .

Lorsque parut liordoninaice tardive titi 21. novembre S4,clle fuît accueillie
avec joie, avec aicciamtion, par le pays toit entier. Chac.:n espérait qu'et-

frit lejotir de la jutiiie était arrivé, et qu'ine' indenmité, coimplémeint oblig
de l'amniiti>ie, allait être repartie etire tois les rn ynnit droit, sans exception,
comme cela n eu lieu dats le Haut-tanada ; vain espoir. A près avoir reçii
les réelarnaiions es interessés. la coiunission a clos ses travaux, par nii

rapport ii l'exectiifa is sou lei yeux uiti parlement, à la fin île la sesuini
184-6. Des interpelautiois fusent alors idre:z,ües à MM. les ieibres dIu
cabinet, pour connaitre ldsintentiot: tu gouverr.ement ; elles restéient sen

réponse !
Tels sont, milord, les faits généraux, lotit .l'exantitud ne peit être cin-

testée. Il reste tu expsn:lis a examiner la question d'irdeniii té sous le
rapport du dioi t,e q'ils feront d'une miti i'C suctincte.

Il est un principe le droit naturel. écrit il-irns tous Ils codes, c'estqul.esl
dù une réparation pour un préjudice causé à eutrui. Si cette ilspositini
des lois est applicable entre les citoyens, elle il.! l'est pas moins lorsque la
responisa bilité îèse sur les gîuvernemens. Dané notre csfëcee, la quzesiion
n'est pas à dlecider, elle a été jugec seuveraiemenet en dernier ressort.
lorsqu'une indemnité a été votée liir la province du Ham-Cninda, à '-c
casion des troubles de IS38. Le parlement a reconnu ce pritr.icpe de justice
et d'équité, par son adresse votée dans la session dle 184.5. Le gouverneîîînîî
l'a êga!erneint reconînu en instituant une commission pour recevoir les récla-
rnations des intéressés. '
, Pour repousser jusqu'à.ce jnur les demandes s! légitimcs dli as-Canada.

nos adversaires poîliti<res nit flétri:les Ca-uienis dle 'plilbte.de di.,ynux
sujets, qui à ce titre él:ien t iidignes de recevoir une iileiini té. L'hisioire
est là'pousr répindilre à celtte inj. -te acîisation. Oivrez-en les pages,meri.
et vous recinmdirez qu'n ii épouts les pilu ditiiles( 1775 de IS1 2 à 115,)
les Canadiens ont été les liléles et loyuix suoits de !hi e.,îîrominnle d'Aigle:erre,
et qu'ils ont sur les champs de battil-er, scellé de leur santig tcite loyauté.
cette fidélit: sani exeiile, l:in les nris%7des dos peuiles. La ,iscussion nié-
moirable qui : ei lieu dans a1:1 d ieière sesion J parliemient .slr le bill le
milice a fait re--so:tir avec éclat ces titres des Canadiens à li justice- et à la
protection d .Angleterre.

profitez dlne, l ilJde I'lieurneue opprnn ité qui .vots est offerte de rin-
dre ait iays la justice qui ali nî été trop log mts refuîsée. Vous nceqùerrez
par là de drtroit- à iiotr reconnaissaine, et vou mériterez la uonîlialnce des
Reprdsenanes Ciadiena qui cst iniispcnsablc poui la bon lie ad minitration'
de la province. /-

Tels'sorit, tt-uordles voeux quecles supplians vous adresent respectuetise-

ment pleins d.i cnliatnc: clans votre bon. voniî!ir, votre inuirtialité. Puis-
siez vo, niilordIeu exaucer.. ....... Et ils rue cesserÈlntt îe pirDieu I our
Votre Lxcellence.

(Cette pétiiiont à été àiée nr ouis le citoyens saris exception ida s les
1arisses île Saimt Elstachle, Saint Jérôme, et autres paroisseëdu comté de&
deux Montagnes)

CHAMBRLE DU COMM A LEiSLATIF.
.loitréal, 9 juillît, 1-47.

Cîjour. à trois het.cs et lemie,S,)n Excellence s'est renidt1e à-laiCham-
lire dii Conîseil Législatif, dans la btisse dut Parleinent. Lès erribres, du
Con.eil Légi.Jaiféntassemiblés, il a plu à Son Excellirice requérir la,
pr éseiice de P'Asseiîmbtèe Lègislatui1-, et cette 'lianbre étant présente le,
bills suivanits fiirenit sactionnés ait nom de Sa Majett par Son Excellence
le Couîveriieîr-.Général1, snoiiir:
Acte iour autrier la cour il bainr. de la'Reine à admînettre F. È. Cauthers

i raiiqiuer comme at oa; etc.
Acte relatif anx juges de paix les Isles (îe la Magdeleine lans le Golfe St.

Laturent, et pim les dlispensr île lai qualifirain sous le rapport de la
prolîiété exgL-e par la loi, des juges de paix dans les autres parties de-
la prouint ce.

Acte pour riudifier, et a mendèr un A cle intitulé c A île îiir remédier à
tainsl idefectiuisas dans l'enreistrement des titres dans le comté

île ti-ings dans le 1-Iaut-Cuala.' tfi
A u etc pur prévenir les lonuîtîîages qui peuvent être a maicieuement aux

ersoni neics aux propriété- par le feui ,i'uI aux subsainees destructives.
Ac:e pour r .eîr:ir le tetmps île la pr'scrg cru certains cas.
Acte pouîr puirvolir tà la trunIalaioun ie Burenu il'Eirégistremeiit d t comté

de Yn.uiaki, de'la Baie à St. Françoîis du Lac.
A rte pour diviser le township de Plaritagenet,. dans le district de l'Ottawa.,
Acte pýur asturer une compensation aux famlles Ie personnes tuées par

accident.
A ete pour iiciirporer 'assoiationi henveillante les pompiers ie Mintréal.
Acee putir diviser le t dwslip de l'ouest ile la provin e i Catna la.
A ete pour étendre les liouvoirs le la M eaison îe la Triniteé d Montréal, en

certais as ou Ili saiité ptibique e.,t en ilanger.
Ace pour -établir la ligne feininiere entre la qiitieme concession de Mon-

tu--e et No.ii Eiunsley.
Acte pour faciliter l'énission des débentures pour les fins y mntionnées.

Revue C'aisenne.
- o .

LA SESSION PA RLEMENTAIRE. -
C'est vendlre.li sotr que M. MacDo'nahld !e' Kinigstont a .présenté ces* bills

de Pniversiîé, P'infàme mesure spwlintrice ucome d it le Pilo de simedi.
Trois principales eglisessont ihetées pour £1500 par art, cnutirsiîé ce jour-
tui et £2500 doiven t être listribué: entre les districts pour des granm'ar
school/s aii îe trniper le peuple.

M'1 Baldwvin a parlé vendredi soir contre la mesure, et M. Camtîeron lui
répliqun luitn -itlgulier incident, 2c'esi que M. Caineron a parlé à la barre de-
la chambre oiitre une se.lblable mesure cimmnie avocat de l'Univ-rsité
C'est bien maliraitur -es naîiciens clients. -Le ministre aura de 'eimbarras
avec les trois bills de M. Min:Donald.

La plus grande partie des'.éaices est ov.ciipée du bill des douanes. Les
orlres dit jour s'élèveint maintenant de SO à 90.

Le nouveau bilI des écoles n'e.t pas encore imprimé à cette heure avan-
,-Ce, le bill des mi u ni ci pa lit és vient l'èire ltublié e Anglaus steulemeut.
l>it v a avoir des mtni-lpalités de coimés ait lieu des conseils.de paroisse et
le district. Comment la chamnbre autra t-elle tin temps Tiaisrit à donner a
ces nimpotes iestres ? Veut-on par hazard piaiser ces lois à la vapeur et
perpétuerl Panatchie, augmenter les embarras ?

Les tministies ont annoncé tnt bill pour bâlir une cour de justice à Mon-
tuétul.

M. Bouilton le Toronuto à présenté hier soir à la chambre des résolutions
tendant à faire transporter le siège dit gouvernemîîent dlans le Hati-Canada,
à Bytvnt-t. M-. Boulton donne pour raisons prininles 'atuginentation plus
rapide de la pîoputlation du auit-Canada, qui dans untemps donné dépassera
,e be:u coup celle dutt Ba-, et en-ore l'extrême chaleur er été, le grand froid
cul hiver et le mauvais état des.imarchés de Montréal ! Revue.

Jeuiti, (le S courant)-la chambre a voté £10,000 pour venir oi secours
les émigrés. Quelques nemires ayant fait observer qtie c'était ai gouiver-
nement à tiiuvenir a ces dépen-es, M. Cayley dit que l'admîinistration .pro-
vi tciale s'n"Fpittî"it <"e cette somme serait remboursée.

ÏM. Drîîîunîunodîl s'est infortmé ven:dr-'di toir, si le minitstére se proposnit de.
recommander piuelqu'appuropriauin pour bàtir une cour à Alontréal .M\l.Bad-
gley- a.répondluu qle oui, et qîu'uîn bill serait introduit à cet eflet daits le cou-
rant de la semaine prcnhnihic.

Siîr motion le M. Aylwini, la chanbre a adopté une adresse priant Son
Excellené de prendte des mesures pour continuel- les travaux titi. canaL
Chamaubly.

'M. , Laurins'es .iinform jetii, si les correspondances et dîonuimnnens à les
s (ge.le la aner.inçaise dans les documens publies seraient bientôt deva
la chambre ? M. Cayley a répondu qu'ils le seraient auimsitôt que possibler

die
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N. \cDonaild, de Kingston, a. introduit vendredi.dernier, ln bill pour ré-
gier la qustioii ( le puniver:it('de King' s Collg e. . Aprés l'exposition du
plan, l, Baldwm se leva et fit un long d ascours contre le Projet ; il parla
avec beaucoup de sensibiliteet.déclara que si la chamibr ne rejetait poi
u'n icte de spoliation coiniu e eiui qu''n.lui pr.seritai, il se retirerait te la
vie pubique. i ilan, n1uvea m inbre piour London, et M\1. Price,pa r-
lèrent dans le meile >Cns iule cedernier.et furent tous ileux triès-l.IoqiCnS.

. Dickson dit qu'il se raniacer:it tir-la qtiteioi, lorsque le bill serait
discuté en coiitù géiiéral 'M. lé sollicieitir-général Cameron, MT. y-
leç, Prinè, et Boultouîapuvérent la mesure. La seconde lecture. de ce
biillest fixée à mardi.

La discussion di bill des dôtinnes a été continuêe vendredi, MM. HTale,
Mttffatt, lerritt, Caineron( de Lnnark, Cayley, t\1unro, Priice; out parlé
touir-à-lour,sur la question, après quoi la ilcussion a été ajournée.

Vendredi snir. le comité 'iles chemins et ponts a rpporté le bill qui aito-
rise M. P. P. Lacpli:ielle à bàtir. tut pont sur la rivière des Prairie,, et le
billqii autorisa MNI. P. Viai, et attres a bâtir aussi un pont suir la iiièime
rivière. Ces rapports doivant âtre-sunds ce soir à la chambre.

Ali nuerve.
hInarporation du vilIage de St. fYacinthe.-.I. Driimmonl denande

la permisin d'inriloirun bill four incorporer le village de St. Hyacin-
ilie, M. Bouti!lier prie l7honorable meiibîre dle ne pas presr rette iesire.
Des diliîciultes assez sérieuises s:italient élevées entre la paroisse et le villa-
re de St. Hvacinthe relativement aux limites que voulait avoir celui-ci
pour rendre justice dans ce cas il cr'vnit qu'il fillait.consulter des plans, et
dominer à la pai-roise 'oêson d'étre enterdue.|

M. Ayi dit i'il avait entendu d:re Iue le villagre voulait slmnparer
de.toues les'avcnues qpi conduisaient aux édifices nublics, que c'était quel-
qi' chose de sérieux et qjil vaudrait imieux le pas accorder le bill.

M. Drunniioni dit qi'il -était surpris que l'honorable meiiimbre pour Qué-
bec S'opppât au bill, tandis que Phoitoralble membre pir St. Hyacinthe
qui connaissait les besoins île soni comté. ne s'y7 oppo4ait pas.

M. Boutillier dit.qu1iil croyait que ce bill n'étnit pas nécessaire, que le:
lois rnicipalès .tuflisnient'aix besoins actuels,.m..is que si les habitans du
village persi taient à demander un aiqe d7ineorpori.tion, il ne s'y opposerait
pas. Les limites iti villague sera it!n le seul poiiit ei coniestation et sur ce
point.il y avait letx pautis à entendre. La zeconde lecture du bill fut ren-
voyée à jeudi'pruchîin. .dem.

C O RR ESPON DAN CE.

-1. L' E D 1 T E U ]
Depuis qtiela peste fait de si terribles ravages parmi les malhenreux

Irlandais, grind nombre le res pauvres gens ott laissé aux soins de
a charité publiqte dles familles eit:èires pour lesquelles notre excel-
lent Evéque implore niaintenIant la pitié des fideles.

Je lisais-dleroiêrment dans la Rerue des deux mondes de 1 S1.5 un ar-
ticlé de M. De Vatteville sur la Coloni- aerico'e de St. Firmin. Ne
piurrait-on, pas.imiter ici ce q~i'àn fait en France? Ne scra-il pas pos-
sible déiliser pour P'tat les charités que font les citoyens à ces pail-
,%res enfans dól:ïiésés-? Quel imincse service tun tel établissement n.e
rendrait-il pas d'ailleurs à lagricultire ?

Le tiartncic de persnnes convenables ne peut je crois être une ob-.
jection séricusc. On ne pett citer uino seule entreprise utile qu'ait
tentée Mgr. de 31ntréa et pour laquelle il n'ait trouivé boit nombre
d'âmes pieuses et charitables qlui s'y soient immédiatement cotisa-
erqcs corps et biets.

J 5brois qu'il serait du devoir cles autorités Ecclésiastiques de réflé-
chir au moins sur cette suggestion pouri voir si elle serait praticable
oit non.

.: .U L L E TI N

Düicé. de .Af-11.-Richard e Roy, et des Soeurs Limoges I-C/icvrrfii.-- xr
1 cices littérires de: collèges.-Rî'Ioi:- de Sa:aiil Pie IX de l'abbay

de. aSuéno.--€ï-éation- de nou' auri Cardinmx.-.lor de ..11. Gh·u
---seppe Bor-g/ii. abbé-cortqnier des- C'purin, à Roéi. Vol sacrilàÿ.

-Dcsliutionde:NuT. le Baron de Horst.-Don du cordina/-prince de
Scuirt=energ.-F:e . Wur:bourg.--Institution de lafée de- No-
re-Dmne./luxiuliatrice au Vli.-Rappeldu P. Vaure à RZome.-
Génirosité du marquis de Biliotti.

o :Ons avons.cncore ja donicir: cenrùrgistrer: le nom d'une nouvelle
victinie du 'tzrrible fIléai, qui décime lés ialheureux- Ernigrés. M.
Pierre Richard, junior, prtre du .iétinaire de St. Sidpice, a succonbé
cé -natin, à llHÔtel-Dieu de cette ille, martyr de son zèle et de la lia-
rité qu'i la i] en allant sedoui-ir esÀ pestiférés.

-L'Hûpital-Gènral le cette -villá.vient' aulssi dc' po'rdre dezx de
sés:enilrde, la S -'Liioges etla. Steur Clvrefils 'dt Niieau. Elles

avaient contracté, la maladic qui les a iuondiiitos aut tombeu, en don-
nant les soins -le la îplis'tendre charité aux pauvres E iigrés.

-On lit'dans le Cainaidien dir.14
O On apprendra aec nti profond clhagrii u'. un atitre pré re vient

e ncore d'augmenter le nombre des victimes di Ilóéau que i elmigraition
est veiie nous apporter. Messire Pierre 11uv, ciré d Charlbourg,
qui était nrrivé il' y a tile dizaino îe jours. îe l fruse-IsI il avait
été reiplir auprès des malades, avec un dévoiiemncnt digne cls plus

rands éloges, les devoirs île son s:tcerdoce, est décédé ce matin à son

PresUytèro.. Il étidt agé de 46 ans.et 11 mois et avait 21 ans de prêtrise.
Ce mionsicu r ainsi gIic : \I . ld. A0lon tin i n Y, dont la mort a été annoncé0
il y a quteîlues jours, app:crtetnaieiut à la Société liiie Messe.

-Les révérendsM.\l. Campcai ruré ce St. Georres, Dorion, curó
de Drimmondville, sont partis hier potir la Grossl-sle. Messire C. Z.
Roussean, vicaire de St. lenri les y -vait~precedes.

Les ex.!rcico's littéraires du colé ec St. Iryavtni'th airnit liciI l,
20 et le 21 dû courant, en quatre séanees. Les séances dît matni coin

ienceront à S heures, et celles de l'après-midi à i. heure. On tlis-
tribuîera des billets d'admission, avec la mme restriction que les aa-
nées précédentes.

La rentréc des classes aura lieu le 13 de septembre.
JOS. LAROCQUE, PTnz.

S Hyacinthe, 9 juillet IS 1.

L'examen public di collège d(e l'Assomption aurallieu le 27 et 28
du courant,. en, quatre séances. Les exercices commenceront à luit-
heures du matin et à tine dc l'après-dinter. L.es parens des enfiins et
les amis le l'éducation y sont spécimlement invités. Les vacances
commenceront immécliatement a près la dernière séance.

J. 13. DUPUY, PTR...
L'Assonption, le 12 jtillet 1S.1-7.

-On lit dans l'AMi de la Religion : -- Sa Sainteté Pie IX est revenuo-
le 31 mai à sept heures et-demice dti soir, de l'abbaye de Subiano, dont
elle étaitallée prendre possession. Une immense Ilitîtittide de citoyens
dle toutes les classes s'était portée, plusieurs milles au-delà de la Porte
St. Laurent, sur la route de Tivo.i, à la rencontre du St. l'ère. Les
vives acclaiations île tout ce peuple, les joyeuses fanftres d'une mii-
sique militaire, les fleurs que des milliers de mains jetaiett sur son
passage, donnèrent à son entrée dans Roine le caractère d'un vérita-
ble triomphe. Accompagné par tois-ces toubans témoignages de la
joic publique jusqu'au palais dt Quirinal, Pic IX daigna se montrer ai
grand balcon, et donner sa bénédiction aîpostolique à cette iomibretso
foule de fid!es sujets qui venaient cIe lui donner ces nouvelles tari:-
ques de leur attachement et de leur picuse véinération."

-On lit dans une correspondance particulière de Roie à Vmi de
la Relgion en date cdu 29 mai

Dans la première quinzaine de juin, aura lieu le consistoire rtui o

tient toits les auis, selon- l'usage, vers la féte de St. Pierre.. Quatre
cardinaux v seront proclanés ; decux prèlats romains, Mgr. Bonfóndi,
délégatextraordinaire die Ravenne, Co. Mgr. A ntoielli, trésoriecr-g&né
ral ;ceux évêques. français, Mgr. Giraud, archevégne de.Cambra i,et
.Mgr; Diu Pont, archevéuie de.3uirges..On parie-aussi de-4"r For-
nari, nonce apostolique en France, comme devant étre -revêt i de la
pourpre : mais on c roit que' pour donner à cetétiniient prélat tio e nr-

que de.sa haute cati cme, sats'priver le gouivecment pontifi'cal I ses
ttiles servièes à Paris, Sa Sainteté le nommera seuileient cardinal in
petto. Les deux gardes .nobles qui seroti. chargès de porter les pire-
miers insignes c leur nouvelle dignit - aux deux onrdinaux français
sont déjà désignés ; l'un estle comte della Porta, et l'acttre le comte
Cliraud,.donttla famillc,,depumiis longtenis établie à Rome, est d'origine
français.

L'Untivers ajoute.-
CC Mgr. Antonelli sera nommé légat à fP-venne.
, On parle de Mgr. Ruseni, dèlêgat à Ancône, commte devant remplau'

cer Mgr. Antonelli. dans la eharge si Importante de trésorier.

,-Le célèbre historien et poètc, M. GiuseppBorgi,abb-conman-
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Niair da couiut des CapicinIs de St. Caliste, aâ ROme, vient de mourir rirésence, de son.respect et.de son amour pour la foi.de.ses-pic.s

à ,e d 7 . M. borghi était néàó Bibiaino (Pi.tmoiitl, en 1790. ordonnUa q u'nne somme de rile francs, îîrélovéesur son héritage.,ft

i dei un raund nrlire d'umges, parii !es<pieis son Discour consacrée à 'établissement de ces: rr.ines-Frres que, huit jotirs-aaX

.* liivrur si//r, se's Jymariscré.c t sa tradiei ion en yers it.: Iir il voulait proscrire. A irisi sCevmplissent tls-décretsid la

lens ai'indjr~'e avec npta t eonuentiie, ont atqiis ine trés- ridence ar 'a main minc de eu x .iemlaient les. coinbattre
\l. dc Biliotti a persévéré dans.ces lo-ables -sentinens.ct cst:nort en

ra océlébritée.v r . n ,c ,oim Isr
paiXientour dos secours et'ces'consolations que la religion accorcletonl-

Un vol sacrilége a été commis ilrnièremcadans 'églisc Saint avec joie chacun de sese
Siîle tic -eauvais., Les malfiitiurs ont forcé la porte du taberîîacle.

. .A tan me, ingenu récemment a -,Crk (EIande), à propos dë-la mis&rO
ris le sai nt-Ciuire et deux enstodes. Les hostiestînt- été répandur l

du peuple, il a été constaté qîu'tîu eccléiastquie, la trés-récéred Theobald
uîir .'atitCi et six troues-l : ithnieu. iourrissait à ses fruis 2,500 peronnes ciaque jaor, depuîk quelque

-L'on minauice île Posei illîe lc loiel liaron de florst. l'in dés oii- IeIiis.

clers les li dl'ags prmée prissienniie, vient tut-à'coup di'èi: -La diète ci grand-duel de Nassau vient d'adopter l syst
anis~ ~~~~~lijoi enol avc(le. s'étabilir dansii ta forteresse destiett'tdpe e vtn~

mis en dispôlibilité . 'njouttins tes dedóia:a tie la France pour les poids et mesircs.

Stralstnd (Silés.). L'ui ne peut imiginer s ue ctisgràee s.i iutteton - -Mardi dernier vers 6 heures.un nomiiiéPi&roLabrge et sa feme-
duie tl'atitre mîoif.ie lit récente- converion ilul coouel-la..fUi crttloli- out été tués par le tonnerre à ,lit.eauua . entassis. apr

que, et sOn igiueriigo aavec mildernoiselle Kurzkowska, qui professe ia tc leur clh-ominéei lorsque la foutdr les a frappés : plusieurs enfans 'qii
miúme religion. Ui. 1-ereil alibis de poiuvoir aiirait.i elînc chose le si se toiiaieit tdans ihmaison ont été étourdis da coup, iais: ils ni'rit

criait, quili paraît. coivenable d'en attendre la confirmai ion. t"tux ter- ç
mes dt aiioutvet édit-de tolérance, les fonct ionna ire civils et militairer

et laissent une iombrense famille.-
nea tdoivent tre trouls ii dalans les avantos de leuir situation, lors

même qu'ils passeront tic l'une d os ux Eglises reconnues àqunlique N O V E L L-E S. K tiL 1 G r E I S E S
secte siipleient talréel pr.Ltat. Nous croyons devoir, potir pré- raxXC .

veînir certaines réalam:ttos, indiquer à la chîancellerie prussienne lit -Une lettre d'Aix, écritc le ;27 mai ai- soir à l'.9mi de l;Religioai
source d'où nous tirons le f.it relatif à .. ae Horst. C'est la Caze!te donine IeLs détails, suivans sur la réception. solennelle>de Mgr. Da5 i-

de fambtiourg, toù. par la voie Wle \Vestpliic' cli a pussé-à la gazette moles :

de iAllemagnte méridionale (Sdiac/e Zilungý), numéro 4.9. ." Mgr. Parchevéqie est arrivé .àcinq heures d soir à la place de la
Rotoitdo, où l'attendait tout le clergé.. Il a été comaplianenté pac Mý.

-Le cardinal-prinec de Shal rtzenbrg, anrehvérie de Falzbourg, l'abb G:mo illha. on; termcs très-ionveinibles. et pir 'gr., l'n
avant fait lacquisition du leau palois ie Loitroi, dans cette ville, en'.ve de Dijon. Le prélat a répondtuavec beaucouli dauffithilitó

pour y établir le petit séminaire ade son diocése, vient tdyterdonner <iy' t i:propos. Lecortège s'est alors-tmis àn marche vers-l'église.le
.. ttr ca i t ié t. .artes m t St. auveur. Lau troupe était sous les armeses-canons de notre garda

ajéotrue chaelld quinseadte eat. ChlE a don: ntio aie exécuaient tes salves d'ordonnance, trois corps de iausique
mnémaoire s'est rende particulièrement célèbre tdans l'Eghse par la li tiaent relentir. l'air de leturs faufitrcs. Joigncz à cela la fule et les

'dation d'un si ganv- inire ui.insttituts di inème -gen re Lecfidèles naissans tmbrages-de notre Cours ; il. ne fallait rien dc plus pour Lo-

du diocèse die S:alzhirg <lit lieu diit'adinrer', presque chaque année, les ner aIe i'éclat à .cett e fête de f(amlte. ..

belles et utiles créations dtes <.;inéimisa ndP Sur l seuil.de leglise m'étropolitaine, le·not.vel archevrque s'est
arrtc i.a revt te ornemns pontificaux. Le doyen dn chnpitre l'a

comi imenté à son tour, et puis .il lti:a présenté l'eucens- et -'ean bé--

- La ville di Waîrzbourg est en fMtc à-l'occasion de l'érecti u 'ne n .t rivé ail pied de ?autel, te prélat a enton-né le Te Deue. A pr:s

itatte-cii broîxe àila mîémnoire tic soli défaunt évéqte, Jules de 'Mcspel le ebtan, ae cet hymnc. qu e la mlsqiu -e de St. Saveuir. eXécut avec
tion,-ei'an trz [abu mmoistreset des d misvic quein Juls qsnl hncop ontl'ensemle sous la direction de son hablic chef M. Silvestre,

brunnrun des plus illustres et dlespsbnsa prtquo'q monté en ciair..et il-a lna r paOsttoral
occupé son siège. C'est le roi de-Bavière qui a fait les frais de ce quiil aresse à son diocèse à 'otasion de son n Ct t lettre,

bcanmonument. A cette occasion il a été -tonné in:baquet iiblic d'i hout à t'autre, respire l h bo, la charité,.Li m1ainhsuétmlde ; quel-

pa lauvres tie 'hpital fOndé par ce charitable luélat. elosc de l'ame de atgr. dI i ichery semble y.vre. Ces prené-
reý paroles, qui révélaient un cSur paternel, affectutiix. plem de ptete,

lr..t' évtque ie Sion vient, àt pirière di grand-conscil du Val out été accueillis avec ji..
hais, d'imstittuer unc fête an nuelle de remi reasse, e P hionneuir de La bénédiction dii St. Sac-rement'a téi-niné ia fètc àléglise. On

:a condîit :ors lo preata palais arch iépaicpôal.. Le maire d'Aix, ac-
N-,n commmorniscil et-en uotions.de gr copagné die ses adjoints, iv.attcndait,.et'e'est lui qui, selon lisage,

de la. victoire remportée sur la Jeuntie suisso, le -2 mi 181. ý L'on l'a mis en possesion de sa demeure. Ceux quioht entenduile dis-
pait qte c'est le nemc jour que le Papc0'ie-vi, de sainte et vénéra- cours aie ... le maire.tisent qu'il était fort.bien.. Tous les corps.soant

ble mémoire, a repris potassession ie sa-capitle Ci.1i S.. Ct qu à cette arrivés alors sucaessivcment iotr ofFrir leur félicitationis dai bienvenuo

,occasioui il a ianstituîé poaur VEglisc du Roiac tille f*tU tdc colnméaiioruin n archevêqu'e. La apremière iimpression. Itai: a, tli.vombIe.
c Puisse-t-il fire tout lo. bien qun-ttend deuliii,..et qune son age et les-

szoa sous ce imétie.vocable ic Notre-Dame-Auxiliatrice... excellenaesiientions dont il puraît aninié ii perttrot,.sanscdoutc,
tic réaliscr.! -N 'oublions pose-de t.ire ute Mer. 1harcimuless'est fiut.

-On lit dans un0 correspondance particulière do Il Union. monarcaa- éder par labondantes aumines, m'oyua u itls légitime de s'on-

Ue:" Le P. Vaur, théologin français et- péiiiténier aie Frnne à 0o- vrir les ceaurs et.dc se préparer lès.voies.' '..-'• .

nie, a été, par ordre rlc:Sa Sainteté, rappelé à-soi-canvcut. rIlu t' pr Voici quelques-passages ie la lettre pastorale que le nouvel né ê.hevé-

coaiaéruaicnt suspendu -Io Sa charg.-:' Oil donne plus icuirs raisons a cet' i qe d'Ai\, l'dus et mb ipubliée à I'oéCacion dela pirise de
- ete de iiutur : ai.n peut rien assarer positivernen t. C-quî'il. 1 iossession do son si'C:
y a de cer:ai it.gue -M. là cônitb iossiliotIr a'insi dire, Ilinp'ossibIe Sages di Inonde, cette uanifdstntioni dé- oles sentiniens reli iciiur

urcgagr Sa S.ainteté. à- rVoquler ses ordres ;nais tûtes sesdé- ti vois sufit pleut.-étre pas. Vous voulcz-savoir encore si notus soiu-
meDs,--osns employer icL votre lanmCage,-un lomne I rogré .atn

arottes ont été raitracess.' ..--- hotmme dle tolérauce,.un.i.homme olitique.. Nous allons aussi répondtro
* ,. ., .à;vo.« désirs..

-Ou lit clans-1' Uni s, 2 juin :· ' M. le marquis de Biliotti, seren . Vos demandez--d'abord si-nous sommes lin homme c prorés. 

dait, vers ile.comm C ni1cemient ci ce nois, -lia consei uniiciplial CIe Joni lié ! sa s toitute, nouis a.imios, ains césirons le 1 progrès dns les-coses

gitiprcs et y plaid it chaleiroliseienlt contre l'adinission, dans 'cette quie Dic e abandonnés au: dispftes des hommes. Géooogues, .dC óqh.roz
oiuneo I:rcè'dés éole e.lirétieni.ie. APi'sauc d cette séan. avec.ardeur-le sciI île la terre peur lui arracher, ses précieux ýrcréIs.

délà~~ tuait-tic, Iln tii! I ILIret Lot doa.;e,
ce, l\l. (la Piliott , nm tp n à Astronomes, visitez les cienx avec le ttescope., 2 pour y .dioîuvi do

cet itiStil l t ~ bis ~ caisen!, .u lanouveau x astres et cs anerveilles inonnues à ios; pére7. indus.tici,
,supu ùles p-ssions c taisent, . ,rit apparait tipliez ces voicsadefor ui fint, pour ai di.re. !ispamror lehs--

.ng voile, i, assemblhtsa familieses domestiques, pr]otesa, en leur Lances, et sont poir les.populatioussorcs nchesses lct dîib-
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n:ebt joîin's. oln. vaseur regardée usqt'ici coniinc Plimage c Qiinot à ceux q'ti sont en santé. ils pourraieii au pis allcr habiter les .,red,
la Igêreté et de0 la. 1hileosse, tirez fin élnient de forec qi n'nit rien en iitdt eur dlépat.our le Hu1lit-Cann.
de comparablc dans les-inventions des siôcles passés. Artistes, faites n nle purr iot ependant ehoi.,ir titne plus iativaisîc plnr. car le vent

vi"vrce mnarbre et respirer la toile pour itn mortaliser la i moire des di sud tous apporie lair e inip vis enle diretvt Ie le flicuve rouie dan
grands honimes et de leurs vertus. Philosophes, historiens, poètes, >e fits ttii, les immm:liees dle cpietiid ilnnal. mlva Pis que les i-
orateirs, composez dLes onvrages qui éch.irciit les esprits et rendent les toyniis soti condaé.ns à lilire aux approches le la enniule !t ai heu de
coedrs plus purs ; nouis applhiudirons avec bonheur à vos sucecés ; iOtIS reier à lois ces mauxî,ettiti en questin tlceribe A les *Igr:ive en
remercierons Dieu de la gloire nouvelle qic% voils ferez ravoruer iia ninenitt le nombre a'u ign< u i rinil, ci etasant les ioiris ct le
fond de la patrie. Mais qui que vous soyez, nous tic s:tirions adimettre imiairais sur le- bord t linte au-delaus de in il
qu'en matière de religion vous piissiez. après l'Evangile, vois livrer Avant de ie'tre sous pres e notu a v'ns piris si renite:rierlien.a t-tir I état
à d'utiles recherches. NoUS Maintenons au contrairne que là où se sanitaire île nts .unionn rehiieuses. AIéveéhi personne, grü< à Dieu,
troIvett la pîerfieCtioîn, il doit y avoir imnobilité. Jésus- Ch/ris/ étai' n'a ec.ire été attaqué îl la itmaidie, malgré les vizites réitrées led évè-
hicr, il est aujourd'hui, il serti idans les siècles d-î siècles.' Le-t hommries ie quses et des prutres aux malades. -limre,
p euvett rien ajouter à sa loctrinc qui est celle (le soit Père. Ils lic -- On lit dans le Canmdien lui.14 enurant:

oivent rien retrancher. Comme le disait naguère-tin ilins tre oratetir, Paridi l: nr iiesurtes projet égs par quelqties membres di conseil
dont la jetiness é-tliolique éeoutle les leçons avec eninousimcimue le il no 1e voyons une qui nous «àainu quelque .,rlrie ; c'est rellu
." C'est à tout prendre ou à tout laisser." ai itatlelle (li -I viOui unet slte additioneliile th' 6 souis par tlie

" Vous voulez encore savoir 2i nous soismnes un lionmte le tolérance. .r li urre . tii de pour 1i-r -%; Pa sîîbiliemend d'sun hôpital dans Qié-K t qui fut cdone plus tolérant que le iim itre adorable tiont tous tenntiis lie, l'l itn d . la Mirine a t isuisa t et le nombre ds é igré qui
parmi vraus la plce? Il paru dans Sion environné de sa seulI doiicer. :rrivent S'augmentantic jour en jour.
Il-ne voulut pas condamner la femme adultère. Il pardnuia a In li -rte- Nous ine nvons réellement ins si la enialetir exiraordinaire des derniers
xesse de la cite. Il ie brisa pas le roseauâ a dmi-rmu. Il n'éteignit jours Le laseii e n'et pas propre à leu:-er le veie czuelques indiv
pas la mche qui frimait encore. Mais sa toleranir c pour les persnnes dl mîeibres dis nriseil :ais on le dirai,. à voir les et trvigancis aux-
ne s'étendit jamais anx vices et aux erre rs. Sa conduite, N. 'I - . tielles se li i. et daus lesqels ils viudraient e: rinr leurs cotlègue.
F., sera la régie .de la nô:re. .Nous aimerons les pié-heutrs avec ten- Qi i c'e ,nt u l'on voit qu'd a été hiprudent d'nmeure dan,

dresse, mais nous tte cesserons dle nirf ster note h:ine pour le pê- Pintérieur île la ville des émigrs maade ; c ett lil listilnt où i'on a de.
ché. Nous aurons des entrailles de mnisericorde poir ceux (pi se troi- teriles t mtnbreuses di caracte nmin ieu x et

pont, nais sous combatirons toitiotirs les erreuiirs. oits nous souviet- malin de la malie que nus n1portent tes lheureux dont le -n g a été
drons c en nous nvo:t paromi vous, le Seineur.noîs a dit conmmnie -prîod anit -irit s les privations et la mauvai-e nourriture ; c'est alors,
autrefois au prophète Ezecl Je te place conie tt sentinellueà nn veut . un hôpitil qui. comme celui de la Marine,
'1 la poite de la muaisotn d'l sratël. Ti recevras la parole de ima bouche tbieniôt ; ar plu., on aura -lu placislsue gisn sinsu exp'trirra
.uet ti l'annonceras à miion peop. - Je la Gro-i-le toui reux qui seront n-z Gets .our faire le trajet. Et l'on

oes ieitdrz enfin si nours sores tins homu politique. NO-i île la vle ! Nus s mes eer-
iéponîdrons sans d:outr: Non ; à tieti ne plaise ! On incus a assez iin l'a T, n prolnin l'éiigratioi sera heaîrouip plus nombrese en core,
souvenît rappelé que inotre roynaiine n'est pas ce2 ce mionde. Nous-ni surtout si l'on répand in ri irtide la nouvelle dles prènuratir s qu'onl'oublierons iris ; et pimisqie 1'occasion s'en présente, nous allons l:re e propose le ftîre, ait sin de nos villes, pour la rpios mratî lades. t

une fois pour toutes quelle sera notre concluite invarialle a lendroit L-es philanthpqipeje t d imagnanims mesures, auraient a.<tes choses de la terre. Canime Jésuîs et i\Iarin, niiîns obéirons â in foi stéiieit he:aeoilp dîe mérite s'ils e ittle ies ommurn ; et r véritò
Comme St.. Paul. nous enseignerons qu'il faut se soit mettre nitix pucqis- f a savots îlmenrtixplins.erato le elis n, îiti mletreuemet
iauices établies, faire des prières et des supplications pour crux ln' avusnri, uniireme.i qutie par la supplipo-itinn ire z'l n vr uit faire île linesur

nons goucernent. Notus atuns potur les !cpsitaoes ds diverses .arppjât un pii politiinie. et attribuer à unrln flchutix espîrit d'ninipnthie nn-
autorttes les égards, la bienvedlance que ineritent leur phisiition elee tale iilposhioinî pue le- gen. sensés devront v faire.leurs qualie personnelles, et :re rcamnt daillnr les intérêts sa Nous ne nuis ppostun, la- ; 'etalisse t d'un hital-général dan,
crés connes a notresollheitd. Mats.iamais tnous te descendrons dlns r.otre ville, miais nous ne pourrin voir, sar. les combatrire, les efforts qua
l'arène où s'ngitent les lpassions politiques ; jnmais nous ne mn:ins- -on rait pour fermer it -cil tie noitre populatinrr uil nuvelle îu:lr iltane, et
terons d'urdeurs pour dJes opinions ot dcs systènes. Nous votisoi 't reriini ence tle devi mirait, en prit le tems, unste in-titioitn qui r-
être l'homine de tot's. I'honine dle la charité. Vir omtrm, r:jr.caritats c.evrait les fièvretsx ram-isses dats les rites di Quîéltec. Au lieu il'imtuaginler tmi'-

COLOGNE. leu projets douti la réntisatin olrre des dtillie i u tbleouquoi nio
-Nous npurenons avec peine que Mer. Clmasen, suffra-nt de la m itr.- ias exiger îe suite que le goiveriemeit ablise,bors des linitres de la sille,utn

pole de Cologne, vient l'è:re frappé. à Coblentz, d'une alltaque d'apoplexie i.sIite puîr les étm rés attt, Je la lièvre apirès leur départ île la Gross. -
qui met sa vue et g danger. Sa perte serait un véritable malheur pour is'e. Rien n'empéehernit ars de Pctndre selon les besoin,. ; la fr*quen-
]è diocèse, où il est également vénéré pour sa profunde science et pour se, iliun des malaIîcl et de ceux qui les soignent serait ple ilifrilit ; l'esp,,o
éminentes vertus. tour l'nterrement des marts ie manqieraît pas comme auijoturdli. Alor,

--46 •' E - l'ilòpital tic la marine serait rendu à sa-dIestinntioni preniière,ct Pon pourrait

N O U VE LL E S D I V E R S E S. * n.<ionpléter par l'érectior do l'aile qui lui mlanIliue, la ville accordant tino
cA AnTk. certaine somtiie qnnuelle pourPdission du pedti n uml>re le peronnes qui

-Nouis lisons dans la .Minerve iu 12 courant :pourraient itre nuanqutées des maladies qui ne iraitent pas les instîtutitin

Etat sanitaire de la Cité.-Rtouîr des en/erremens à .Montréal durant '"i exsitent déjà. i\lnis imiipoer à la corpiritiotn la & hinrge de cOnstruîiro

lit çeanli-ne dernière. un hotal a, qrnoittiun die, on entasserait plu- engres que dle citoyens

Enfans, -e la ville, et -c-l -la--s uirs moment où elle ne peut acquitter ses dettes Irgi-
Hommes et femmes mariés, - - - -- - 3 tin"" et"'"'éiates, serait tut nte de dbinence auquel le citoyens ne SO
Non mariés,- - - - - - - 27 souiumettront pas faniement. Parfois certainesséances de la corpornniion nous

Veufs et veuves, - - - - - - - 14 vonnent Vraiment la tentation d'engager les citoyens à demander le rappel
- -168 de la loi qui constiituele conseil de ville ci in remise des afTaires municipales

Desquels étaient émnigrés, - - - aux iagistrats, avec 'niJe de quelques officiers iridispiensables à la bonnu

Emigrès aux nrtpenti, -- - - - - - 250 direction et à la surveillance des travaus intérieurs de la ville.

Le tableau ei-haut offre use augmentation assez marluéCe dle décès ui- . - mzALI.
rant la semiaire derière comma é à la srrinire précédente, et à celle de l'an -On se rappelle que dernièrement des désordres avaient cu lieu à Li-
dernier à li-redi! éle ue. Unc p.1rtie de -s dicês sont nuttrilibsiti aux cha- vourne à loceasion du nouvel édit su r la presse. La fmile, après nvoir sa-
leurs qui règnent ici depuis quelque temîls et nu peu de préciupon que pre- lué par dc notimbreux vivets le nom dui -grnd dur, alla erwer " Mort r.cx
nent les gens, dansdes toms nati critiueS.; Le moidre exces J.anns le-boire Ari-Iiens !" dcvant ta maison du conul uPA ttriche, et la force atmée îut
où le man.ger, ou le .janue de propreté, peut devenir fatal. On ne salirait intervenir pour mettre fins à ceîe sréne. Le 5, jiur aunntiversaire de la nais-
donc err trp sur ses g-ies. La comminin nommée par Sn Excellen- .sace du Pape, les troubles ocnt plus isérietix entire- La ftoule criait
ce pour ir:gr L-nigration s'est dnlarêe contre les îles de- Bourlierville ave lin toil aharnement : " Vie Pie IX ! Vive oIalie ! Mort nus Aicu-

comme rhlieu île quaratin. Eh n ls cinoyens devraient s'assernbler trihuies i ! qiie les carabiniers ont dû exéuter pliei;rs ·harges pour rom-
et déclarer queoln.ruarnainî sera t rt non uans les environs tic la tire des nturoîupemens qui s'exalaient par leurs is is. On1 lit ue des evdnel
ville prés di faubourg Ste. Anfrne ou la contgion se répandra bientôt pour semblables ont eu lieu Pi:e,nù Je i : A his les j<iuiles !" s'est mulé au
la porter dais inîtte la cité. Ou nue doit passe jouer ainsi %le la santé et de cri de " ort aux Autrichiens 1" cri qui s'élève partout el Italie.
'la vie'd'uiie population rde 50,0O0 aies etn écoutait les consceilh, interCSees
de-quelques médecins iult d iilqtes lipulaturs.Enret une fois, les ci- m.,m.

oyens duivent adopter des'r-mesires énergiques ptr se débarra-ser des np- -- Le Frecmsan's Journal de'Dlin unus appnrte le tuchnts détail.
pen.iisdu cana!-et-pour les faire:transporter ailleurs,'du moins les -maiades,. sur les manifestations-de douleur qui ont-éelaté sur tous les points de PIrlad-a
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dcu à la nouvelle dle la mort d'O'Connell. Les conseils nuynicipauîx des villes
ie- proviglce uni inité lexemlfplc de relui dle Dliblini ; ils mat tjotrné toule

délibl ration l'nltras et la îîlupart c n', e,, f.rmén e t au v eu des Ihnbhns,
Ji!amilin quiCii 'e · · ign die d!eLlil itous1 ls (lai s le leurs ville. ., rnient fer-

.n1 if daaurant Irois j-,ur.. La Jtin---Irl;lrnil !.est nunncièc un deuil général
elle a v lr, mirg .i. difléreurcs qui P'î;@t sairée aLVO'CîonnelI dans ces
dernier- Cemis, :eîo le. expropiîns de a!. S. O'Brienî, rendre hàmgc 5 la

mélmoire d'un cito-venu qui a reniduu de si èminenns survives à sa patrie. . Lau
-Concfedruiîn irlu'îidue (ninsi ue Wc nomme Piasoiarion de li Jene- r-

lande) a invité tois ses Iemîîlbres -â prendre et àa porter un crépe en signe de
deuil.

L'aîs.sî inon u rappe! a adreesé nux Ir!nnlnis une proclar.tion. Nnu,
publions e dcocuieii, qui se termine par l îîrecnnarlain e, 'rester fidé-

les au .': axiiiics de pLui, d'ordrc et de légalité si sovcut praéicées par le
libé raiteu :L..I.

Cuompntlriotes ! 'Coînnîell n'est pîI1 ! L'esprit r.i nnlgriait l' rlande
s'est enivcîlé, la 'lumière qui éclairait la iatfion s'est teite.-Pierez eî
gémiais.ez, et aile vIre douleur Foit eans borne, ô filý dcl'Irl anile; car ia
copie dile ivotre aliiicti e t pleile, et Potendue de voz suffrances inc ni
n .Cii,tiailelC. L'orgieil de no cours a surenolîé la plu>rillante perlte
cd'Ptiin nuuîls est d-iilevée ; le liiraieur de noire pnys e:. mlorl. Il a n .u ail

Tout-Pui.nni île us couîrb..r sais les plIs oignantes anietions ; tandi,.
que la pute et la rnfliinc désolent nrotr- miîlleuretuà,e -polpulation, le elati-
pliait iet dL'It rbnd± Iile est stend i sans vie s LIr la terre étraingère et I uui
de ,;oi ays¯nntal, >i c'her à sont a ur. Nouî, puvoni ceries le pleurer, var
l'h unm tI élore sa pere,et înoti deuil s'éteniI i.r le raimnle entier. Coi-

pariutes !unîlilet prouveroni-nous le mieux comgiblen nus Ilvns nimîl

pendant Sa vie, combien illnous le regrmotonsaprès sa mort ? En vénérant

sOs plriripiew, cn bissa;rît i ses i1linoons, cin pmuîrsutivant les mrn cî buts

usi nble q'ii* îlvt , ilanUis les vois pacifiques où il m oarchîa cit :aTIlmmen',.
Dals t'il Sens, ilîîîns le ýci véritable îldî alnuo, O('C.mînell I'et pas uorlt !
Les¯ hommes comue lui ne ieiretit j iS. Touir ce qui ri rrilel ci lui
a p 1as.,, ma1 la ia rtii immortelle ro'Ie ; so esorit, ô c! pntris ! demeulI-
re aveu. vous. Se' Iintruionls liimri-e viventî à jamais s vous et dans

uiverL' enter. k..te n1 ie pe
ut 

teil'dre les leçiin. de la sag'se.
" Quai , fau,. forimées rouille nuî I'avons été par Ih üi en assocno0n,

nous z-omiiiies déterminîéiis à maintenir se, puinîeie.. nis cri t-nir à se., alide-
trincs seuŽile.. C'et.-î notre îréoilîtioiînî ferme et im îiunble. Dans ! v-te
univers, lu vide ilîînensîe se lhit sentir ; qui le comblera ? Quelle nîation,
quel p ali 'a pis eLrj gi bienfaiteur ? N<ole pay: s- la ise encore !

mai. . Avant so. départ, Mehemet-Ali avait reçu In triste nouvelle d la
mart le i n Iishpii était en Franîc. e vice-,roia élé .iycrre'r igé

allnit quiier Alexadritie pour st rendre au CairL gP
été moinirs nieié dîî malheur qui a Tr-appé sa îîfaillle. Il se trïivnit à deuü
lieiues dui Caire,lnlr p e le colonel lîounfo!rt intendant en cheees,domaines,
et ven îî'1îui -IrianOIeer la.mort le soi frère. Il est auaassiôt'rtourèéauCaire
et s'esit eiferimió danîs sot, harem.

-A la date dii -3 avril, la négociatina entamée à Port-aui-Prince- u SU.
jet ut paiellent d'annius les iièrs de la dette île la répIuliîiîe d
en vers la France navait prodtuit aucim résultat. Les deux piipotetiais

lu11iens Iat allèguü la cherté'dea sohli anch.
-l la date dies.d'ern" r nuvelles, il y avait eu des troubles à Oude
lesr qs nnu;lis dîns les éia. Rajpnnt avaient mis Gi à 'usag debr

les veutveset de tu:e i efansd se'xe feminin.
MAIRO0C.

-Uic l.ettre de.Tanger annonce iptrmna partie di Rif s'étant ré.'oltéà
codtre I'empereur dut Mlarroc, les troupes ontêté envoyées maritre les isuür

gés et tnat té battes. Ce iulaîvencrut ré-nlutionnaire a ,ug:ieie lts .les
jumrs : il est dirigé par Ab d-el-Kd'r l ui-mrîême. Onviqn
de se trouser dans [n aituation dé:espérée où le placenit les .bulletins que M.
Bugeaud fit publier dans le .oàitecr /a/érin est cuau
preliier jour il riu a inf pointe sur l'Argrie et ne auirprenne queiqii

'poste peîi défendu pour sýe donner le reige d'une victoire et>aigiiieliter Ié
.1anlion île; 'es liarnisana . A bîl-el -KaLder a rc'çu d eriirenani rt de Giblra I ar

ile quantité LIe initioitiîîns île tot geir', et oi parle île plusi' eurs an glais
qui se solit rendus auprès de lui et Cnt traité aveë li plusieurs affaired ru-

. A.UTntIcHE.-

-On reiarque detpuiis îuielqiue teims à Vienne, una activité exirao1rdinail
re, et aloi se rattache sanis dîin;ta à la prochnine dlète qui sera o> vJrte"à
?rdsboiîurg au mole de septembre. On croit qu'ell sera fille dos plil reb r
quables par les quLeslions qui y seront 1raitèes. Il s'agirait d'iiiitroluire un

ropôt général et Îc rerlverser la barrière des doll e-. L:a fraction patrio
tique de P'oîpposàition approuvera saris loite cette iTesuire.

.DAil:RE.

La Gozette d'-Iugsbourg annonýc ue, le roi vient de poser, pour la 14
gisatiiion fiture les ba-es les plus larges et. les plis libérales. La justi'e sera

dîsormnis séparée de.l'aLinisibtrationl. L'enîthîouîeiastiae est général parmi
lea hablîians.

coiduir par la sagese de re grand hîoniniie, quil c-nitinuie à iarenir Il u NOUvELLE DU ME.TQUE.
s;Dhaaiere ! Ses i oies étaient reIes le la pai. île la légalité et le lordre- Les dernières nouivelle dI Iexi.plle, on s'en souvient, s'arrètaient au 18

Rappelez-vous eni're la devi se le siia niciatinn ; la i-ecoii manda (ion de juin por i ra-Cruz, a I pur Puiebli,il 9 pour Mexico. .iles anion.
ra sagese t de son c.zpérieiec : L'homme qti commet un crime donne de çaienît dej lis reviremaOont .anîs 'attiuidite Li la capitale et détruisaient'leg
la forc.e à 'ennmi." es;>érnces de In paix ql'avaienl fait cone.evoir, d'tate part Paahie'et Pi-

", lar -es l g et fidèles services, par le ioble exemple de sa vie, par la tiont!ufl duli i ti d a a guerre, ,de l'attre lin ,répmn rane: que paralissaient
vie, par la gloire de son lion, îniunoriel,nînus ti iin,'ijuiroîn-', ô conipatri:eas I près l'obtenir le,- avonras de la paiz. Le .N'ewo- Or/ëase et t'luil oniut Tp-
de [ie îonlo abandner les pîrilpes, les lesseinlles Joeiriies d'O'Conune.. porté depuis lors des dates duti 25 LIe Vera-Cruz, LII 1-1- e Puebla'et d 12

îSüné pr ord,'e: Conei:tius \ILOUGI!I.EN, président du ieetiig ; die Mexico, qui n.ous anlioieent décid nt le retour des Mexicains à P'at.
M. F. RAY, ecrtélaire.' title et aux idées heliiqueuses.

L'assoiation di rappci aa aunoncé qu'elle inviternit M John O'Connell, Pour rit,iînmîer la situation dans uin miot,nous dirons tout daborI que, nnr
fils Liti liléiaieir, a promlre, comnme président de J'association, la plae lais- sculeiniit Santa Anon est encore au pouvoir, mnlais qu'il a :.u recoivi'ir -son
iéee vac'ante par sont illustre père. Univers. omnîu,:pnotcîîe, et les débris tI sitge préidei%îel qui croû!uit sous liii, se fai.-

SUisse l'e un :iédetal de dirtateur et iti trône presque royal. Tl'out s'est d'ailleurs
-Comme il avait été faile Je Je prévoir, le Peiii-Conseil île Sn:.nt-G!a pas-é legaileiient : le cni2res a ieclaué llie l iiiomnlent était inopportun

a repmyiýsù le re'cuirs en cassation dile élections Ie Ga-er. Le Petit-Cou- pour :nieiier à fin l'élrction d'una noiveau président'et a renvoy le diépîotuil-
seil nl';] lIas igé la piéitin, bieni qu'elle fut signiée île 700 iitoyn'is firmat Iment îles vote-s au 15 janvier I S48-:r.nge pr,oIempion en vérité que

ta majorité du ioIIege Ietra, su li tiiimmeut mot . Ain-i, le sort eti de disposer ninsi de l'anveni!r dlans uîn pareil ,uiment ! Par cette décision
estjeîé. A la proilaie Diète, douze i oles clalreriont Valiance eatholi- S:iai:a Anna est deiteuiré investi de la, présidence rivisuire, qu'un aLtre
que aniii fedrnIe et pirniner'nt s. idiol•.in ; il, JéIularront en itme vote a L'itie, dit-oin"n un pouvoir dictaitorial, à endition que le généra-
tins l'ordre des Jst inuuatible nece la p:dx piuiiiuiie, et ordinne- lissiie e lfernit point là paix.
ront letir expulon dii :erriiie de la onîfeidération. Le reste dpendra dli Ce fait cii dit asiez. Les chances d'Herrera à lnprsidenc résuma ismt
la forifni tIC- armes, d'e-L dire, pour les catholique, ie la prot ' tection dii- les a icioui prîiiiit et paciique dciiernueit.que tes edrrespondac a tes
ne; car il,; procliie.it toujours, et ave.; le ième, ourge, leur résolution nu. trflnusmeanent naglir.c Le renvoi Le ces chances aux calei'tes rec-

de repouiiser la fîîrce par la force, sals reculer d'une secelle dans la lutte ques, le maintien d'u hll e qui s'est interdit dormn dris le dî'it de fi ire
qui se p.rpnire ''onttre eix -,¯ lai peine dtie e ldé,.hnii.er nux veux de se onclcyens résunent

-- Let raitauxii' I verion s'tant livrés à d'nhominnble excès canine le zuijo'lui une siaition totile contraire. Dans cette partie bizzi-re dont le
cercle .Le ipétce, et M. Correvoni, membr dl Grnd-Conseil iiuli M .iqte lnous doine le spectaclIe les cartes oùt complétement tourné, où
ayant lui.-nicé es us atus lai gouvernement, celui-ci a résolu die adltrir sa /e.: piourétre plus exavt encore, la niachine politiduie a bascul du juir au len-
tre par un b/ime solegne/, comue iniuriese aux patriates, renvoyant par dlmain.
devan t le triunx le Cou-rier ssse pour ;'avoir pubuiUé. Po ur contrelancer tout ce qu'il y a de réellement grave dianr ces nou-

-Dpuiiis que lon s-jit Berne qulae le entoln oic Saiti-Gall va prendre -clle, in aniidnce que le ènrn Caldwallader a. b-ltu lesgt.érilla à Cale-
pour de-uix ann igées s rang datas la plialaiuge radicale en Diète, tou'ces sorte, ri. iue le général. lillowa' ],'uir a lit éprouver iu second elice. Mais ce ne
de vrellits ugsent parmi le. progressites dlt clubî le l'Ours. Deruiière- sont là rele foiS sîu s ni asez edela.Iui m nl s l iumrants ufai leur
imenit,il y a été proposé de remplner Ia cIanu'llei-ie fà rate le hnneir réultat pour tturner tatteniton du point où ee doit naturelleient se icoi-
Amarhyi et le secrétaire d'Eta olt dGozetet. I.e pîremier dle ces hauîîîs r'earer.

fonetionn'rii--s fdléraix npparieni à uiait- laiille elpi psé lvouée Ce pi e.'est la suntion di, gôn ni Seo!t, ce sont les eniîses qi ont
aux idees libnlaos. Son ire,'x-nvyer Amirlyn, n été pendant bien des amen é 'cette situution. El ieti Paée amè:zaine f.rie à pfeincde 5.CO
aniées le ceitre de toiues les intrigues Ibéralet, el, à ce litre, le ' et qiii -vii cornuu or a nu plus S 000 îînaI les renflorts qui sont -en

saî fils, devnit avoii iqueilrmit aux uni.clins du pari ti mais il est Lia- routîle l'iluait rji Parmée amérit-ainc se triauve a tœur dL 'un pays en-
cernois, et cela doit suinlire pour l'é-arier des afiliires. luemi, idans unlle îîlle qui comlite 70,000 auies en ilw'e dunîîe -ruilée do

EGavr ri. . 0,000 home. Un éclii-lii lieu Srieuxdans nils pareil nîumn.a serait
-L'Egypaus, qui vient d'arriver â Mareille, a .uittò Alexanidtrie le 19 ceraineient le sigal de sa perte, egt ui impossible( It

423.
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l'tail j vn detix mois. Si iprô½ nhtr ni, 1de Cerro GoIo j'on eût innreb"

en "lvnll, lvin ne se fut cert.iitmeni rrrû que trrluînn vn lpnil des Moîiteztl
siia. dont il ii.t maittenrn1 s 'uvrir la route iar ie nouvelles vi eto res.

CdurricrE tata- Unis.
Dn.~t Uti 'dans li Courrier de., Etot.-Unis: -

cNcnus n v'onts r-nuvent pnrIis dle l'en-e' miini qu'vnient proiltit, surTle5 prîi
des i\lexieninîs, In irésenea et le rnnt:wti jtitiler les Atéricrnins ; erîpri.
de liber'ti comn'ereiale et d'etrprie umi'ilý>jp rportent nyvec eîtx. le biet-ure

efi i en est la c'nsèquence prequ'hnnidlint, sont nitant ie liens .pissn.îIs.

uîîi. leur nitnhent bien1 toI le< ini'rtûs. lirs utmnte queI les Cours préteni-

dent conserver leurs seitimlvenL d'lo tilîité. 'est ei cit gie nsj'iitill5

liavons, dit. hi verital' e I.onîettê:e îlF.ilensUîtUn. ni Me-iqtie c'est là le v'-

ritabIcgernic île ei sili-aiiôn qu'ils atront semi dan rette gîer re A 'appi.
· · ce co inion. et >émni Ilue presive qu les M ilîiti-.nyti¶iCuptendr-

les avantages qu'il- trvlitv<rïni oi se rapproclier dîe ÉtatJr¾is. noudan
u. à ciler la ;einlile îie l'.lu'ntan, et sliriitt de Caiiipsele flui iîtguère se

r'ettait f n tête il une r&vtiltiotni pour etîpèichr u crpproi emeni avec le

2slexiq dot in -nntuence ni',es-aire eût èl ueit rupuiire avec le gniî-
Yerneétîîé'rnt dle N hingtnn. Atjîuti nous a vcintisous les y'eux une lettre
]articu are. tui ta nnî n nt dili hoinle des plus inîfluetnit", et ecrite tie A iridn,

dans lIiitrlle se truve l'expre(sion de ce mêmme senOitucuit, poussé peut-être

jîisqu'ît à eXaC ~n t e'pr un v à jue désiirer, et n quuelue sorte sile.-

ter, l'antiossin dle t Yu J eYtin n aux Etats-Unis.
H par:ît qule unts a vn. enfin la neutralitê.dit cette lettr.c niais comvnîbien

iteilletre :crait pour ce panys lau\eion nus F.taî-tilis . Et bien ,que ceux-

Ici n1aieni pns besoin-de l'ientan. il ne let.r serait pas inuitile, 11it àeu
de sa poino gveogrnphiute,' tue par son terrain et se prodltitts ; vnr jusqu'à
présent il na pas éet cîutiite, et ses produits stit encore dnts l'eni'nne. Une
ou deux itntiénes tmrlnient iotir eIle 'e rays ebn t îd'pect, si anpparte-
aiiti nIlx .. s-Un'is,et'piîs tard il tievietiiriit rib, enr . 'c qui lui umlnqute

'st limpulsiott. le '-mtou enter t et titi peupu.is dc population. Deliiiis le,.
de¯rniers 'evneumet comLen n'y en n-t-il pas'qui tle'sirent apparIctemr aux u
Etat ln N<us sommes iraniuitilles iî'aujourd'huti, niais niors nous ertnts

isuris de theiiiretis -'Ciri que l'on lit itevvdre de In pro1ectiiin d'usn tel peu-
ple. Pourquoi otiî. les tis-Urts ne 5n i-i"set-is l'Ytii'ratai. utianI

cela ne leur lonnierait nuclne peiine ? . . . . . Et la lettre 'nmière les avoi-
tares que iion trottvernit dnts cette ntuvele nnnexicon.

Certes, en .rtneta îee petiane de réunon, 'asorbiion a imp'te de

l'Yucutan n Lans le, Ethis-Unis, c'et là liste opinion trop bien rnitohtèc pour

n'avoir pn.e ui sî'ho chez bien ties e--prit' saesc', e rnirs "tir leurs verit-t-

blts intéréis. At-:::i: ieS-us cet ints qu 'il en est benucoupo nlis

que quinspiren tiut bi- à ln paix,ons poiir rete paix en ele-mtme peut-

être, que parce qte Je Jîlîr (ù elle sern 'une it pourront ec-epter et s'a"-

surer ouverie:nent les Invainages que divent leur ptrocrer leurs reintions dé'

îormni5 pli: tre'tes n0ven le ,':nt-Uni::. C'e:st là. nouis le rêjii;ts, la cn-

quête la plus r"elle i;u les A érinis reirerc de cette glierre, et e4 e a In

preuve aussi que lr nioi- i et I10 le pinifique lrpoagantle, puisque 
aéne les armes à !;i InnineXt l'esprt, de librt qt'ils po'tt'nt a"e eux quîi

leur vaut leurs pluts bellesvictres-2'

e:'Le Si3utsignC YE F4IT P..5 COLPOZ TERdes Oremensor dans les ca mpagnes-s

O RP N l, M1 F IN 1; .]D 2 EI O C. SEop~r iEMFTN .D'EG I
Cr- J'IS-.-2-1'IS LE SEMNX.8IRE D3E MONT'R E L -C

CHU Z 'MM. Ci iPEL EAU & LAM)THE,
AGENTS DE J. C. IROBILLARD

DE NEW-TORKC.-

N annonîçan"t f MM. lits Ccnr g1 a transpo.tt slon fonds d'Orser.e.s d'veglise à.

l'adresse ci-eitssu, h' ou>signé vient ausn vifrir ses retnîirenieins btien re'sptectueu'e
aux Daines de 'Jipital--Cnéral, potr le succès si heuréux q9vuiles ont bien voulu
mériter aux articles ilà oit été en dépett ji-qu'. cc jur ilcUr l blissemnt.

Au bon-vouloir et a lPFt.couriemett .de M M. les Curès du Canada le Soussigié
S'engage dés aujourd'hui il répondre en-1iur cif'ravit à! dater de ce jour.

LE PLUS bEL AssolTIMENT DI MONTREAL.
L'Acheteur ret.contrera toute la ilyauîté qutsi lui est .due dans les prix de ces objets où

les progrès de la Dorure ti de P\rgenture suri ul col isi-r.rrotss mettent en déi lits
plus habiles coInna.iseuri.

Chaque article sera 'an.v:·rt et ù couvert de toutefctvusste représentation de qualité.
Enfn, la oarcihandise sera TouJouns nAtcirze vt.

r:j T O U J 0 U R S A ;E1 O N. M Al R C H1- f .ù

L.IAssortiment d'aujouirdvhti consi--te en une grandit variété de
CASUBLES TOUTE FAlTES.

-At un S1.-
CROIX DE CII.utCLES

Es .. Arp ,P,'oR avec brichuires si P.r.nFtas cri or, urgent et couleurs
Dc.tas Blanc, Graiisi, etc. etc. b-oibées lovtl en or.

4 (couleurs Vssortie.s) " en or e1 couIleuîrs.
GARZNITLRî S DE CIIAlES.ET lA NDES DE DALMATQUES

EN; drap d'or (iàitution) d ,esseins Irès-richs et sillanis.
tt Danas brochüés e. or et couleurs.

(auîurtis du couleurs) brnclures riches, ordhi'ircs ct de bas pri:.
GARINITURES CON PLETES.

r- y. B3. Los Croix. les Carn itures die Chripes et, les Ran vIes de .Dtl7inItiines ci-Iessus
zont toutes appareillées de desseins et offrent par ià mme une variété du garnitures
pomfllètes dout chacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDIC.TION.
LEs ElLoles sont'assorties du couleurs, plu-'icirs à brochures rtetics.

Jas Voiles purtent tous de rich'es enblènmes au centre et aux extrémités.

-ETOFFP.S A ORlNlEFN.
Drp d'or go bLrociures lrigtriá a or, argent rt couletes (desse:ns r.cuveaux.'t

'luirc d or , refetresihesl brilais.
Daias brochoé. ut en ot.. rt aussi en rovIvirs.

.es prix de tous ces objets soit a trImutmnt edits, n h i d' rir n ' a %-
du Clergé toI s s avn tntn, a li t li>m mîîstv.eeti ri t di' lit rie i i

1
r7i i t7 i itie it m h- r eu r en-

' liai concours et t i n carze!t . de suirre i t res-- .et .t1nijoiri ta ti btprix tou t
Ic 9outveauté (rn ce g- trt-j des fabrique ile Tai islc td J.yt..

- ~A RGt~ENTE:il -' D'rLIS ..
LE Sousseg.né attend très- pri bi' ient u n tissortl t il nt Cri jet

,d', ivuîrs.. Ciboirv's
ilîiî iloirslttr,'it, s ''Ir.

. D.. .MM. les Curés qui rlé-ir:iieii faire vriir des t.iijett .'iinporittien expresuo
(e pJur leur propre compte), jouiroaide tous les laitags pviULs daî les pri. do

chaque article.
on voudru bien ifaire suivre ces ordres de tou:cs les eNpIicticin nlecesiresI é huier

a oindre erreur it IL- adres.er .,
C. 1 1 î...) .w.-rNok .1 tcF.

NOTRKE ST. il 11E LE PAPIE IIE IN.
-LES SoussigIés informent re lspcet uemint . Cl.i et l. Plliic ci g&ral q'i
vieiteît. de rce% oir pli sicur.; etliànîes dre- du si ou' t ù su V' pie 'Il IN, Ci

qu'il en, ont réduit les pirix d'un EU <t *I ENTU SOlUS.
-AU SS -

Une très grn.de vriétie de GR.îVUR ES SAINT S parmi lesquelles on peut re
marquer celics dus MartO.n crioîx.

CUAPb1'C~EAU & LAMOTHE.

MdAISON DE PENSION.

LES Voyageurs quiergtit dais c dc v«isitr le ien%, i.il.laget'Iidustrié. trouvror.t
ch 2 le Soaignt un sup' be J men t , t-îil bvimc t. ble c n tuit tes. tielqiue. jfro-

litirs pourrott av:ir leur p hsion chez li -I pi.iin: di 'ire d'un .ri ut n:. sa maison
.au collège, aus'i d s vuitirra vcrotl tcujurs priêtes àl detandite. partant de la Vlntri.

sinbi que du %iliage ci St. (arles tBarromme.

• Village d'indîîstrie, H juin I.17.

fANQUE D'EPACNES DE LA CITr' Fe 1ii DISTIXCT

AVIS est par les resvntvs donnto que cette linstitutiio raiera CINQ PAîR CENT But
t.o.ut l.iz ptl qui seront faitîsle et aprés le pr, nier Jlan ier courant.

L:- D rsciiot rîçus taus 1Juents de dix à Lroi- heures et de six à huit lieur,'
dais l soiées des l et tund:s (kv fatiss.c. p- es). L, application pour ais-
tres' afairs ''requerrant 'attention du Bureau doit on atre envoy't s Ice Jeudis ao V, n-
di'v lie, v. que le Iureau des Iireceuii'rs se riirtgièremt to,'e lus sr.medis. Ce
pendant, si le. circonstImIces lcigarntn pourraitL àeccti r des demanleinit culpli
Ca.tions qui seraietill faites, aucun autre Jutîr d.miîs la senaite. Lu P'réid.nt le Li e.-
Présidiet éitaot tous lesjours lréscts au Buteau d la unav'qtie.

J0I17S COLLINS,
Secrélazire et Tisoricr.

flîrcai de h 1 Minqîîe d'rpa-rgn.e île fi
Cité Ct du Di>itricî. :*z,. G grand. ru
St. Jacques., < etét de l'Otawca lctel.

.1N 1NSTITUT FUR serait prit it prendre unsse situation. Svadrcsstr Il l'Evéché di
Montrél.-9 juilleï.

M. IZOMUALD TRUDEAU, .tP'rlIuc.stti., a vrar.sporté soit établisicy,.e ni
numéro ti06 aut numiéro i l 1 au coin des ruv.s SI. Paul et St. eain Uptite.

M îeré i, Žn mi 17.

LI3A1l[ CC ESIA - STI QU E.
LS Sousrignts ent l'honneur d'un -ncer au public et <t h ur Oisir ru'il ienit.t de

Transporter leur Atelier, rue Notre-Dîme, sh.--is 1. FS'nlnair', tu, tl qu'ils l'ts,

deruièr'niîvt atitotée,. ils cnt cetoî im.e Librai, iir srir. Ir i (îm dei

Ils ont ct mn.tnt ti lain teus leu l- rs de alraîle ci de tl"ion. et tous ce qui

ct nîféce.%airc aux f:coles Chorétienna. lsi pèrent qte let airei.ane tln i, tlie Lt p.r-

tictlieremîent, diu clerg; enholiue ne leur ra j r 1s éfrau t i 'u la sut:iritd de b ur
articles et l'exce'llenice des onvrageos qui sortiront de leur éclopiic. 1'l.fin il ferontt te:

en leur pou'oir pour SLtisfaii ceux qui les patronli'rti.
CiiAPELEAU LA.MOTHfE.

Montréal. 25 Mai 18.27.

CuN DITIONS D E CE JO UlNA .1,
Li:s NELANG ES se publient deux rois la senintiîe,le M Al I et le VEND IED

Le prix de l'abonnement, payable d'ai vce, est die (U.ATiu: '9.t:Ti5 pour 1'ntina

cf NQ t'rASTR.:s piar la poste. 01 ti rtt çit point dvboemnt poir moins de sit mnoi-

Les abonnés qui venient ces'cr de souscrire au Journlal,do'Senten dtisnner avis un mon
avutut l'expirUtioi de leur abonement.

La poste pour pa-ser les lignes den Etats-Unis coute 1. clinlitt 8 deniers pour lonsné-

Priz des annonces.-Six lignes et au-dessous, 1e. insertion,
Cliaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire, insertion,
Chaque insertion subsequente,
Auî-dess(us dedix lgnes, Ire. inscrtion parligne,

'Chaque insertion suibséuluenttc,

2s cd.

4<d.
Cil.

Ac 7 IN S DE S .E L.AN>kE S R EL I G IE U. .
M M. E. Il. FArnry, libraire. . .... •. Moitréal.

,l' .MAtrrs.ý.u, .rétre, vic~nire. ... Québlre.
P. l rr.rT:, pritre, Direct.eur du Collège. . Stv. A nne.

V Ar.. Gr.r-. .; . -. E ý . Trois-Rivières.

Pn trTons JS. M. IELLENGERtItJ , tPtr.è.Ta., EniTitTun.

rmm'tttl l'a. JOS. IVET1 n-r J. CiIA P LI"EAU Isu'îînativ

V24

ET.PAREA .


